
Parts, 2 août.
La Suisse pittoresque à l'Exposition. — Gomment

elle s'y tuanifeaie. — La cartographie. — Un car-
tographe neuchâtelois. — Les expositions climaté-
riquos. — Conséquences du rafraîchissement de
l'air. — Regain de vie à l'Exposition. — Encore
los omnibus. — Le shah.
Si la Suisse a de puissantes industries qui

lui  foui honneur à l 'Exposition , elle possède
un atlrait spécial qu 'on n'a pas assez mis en
lumière au Champ-de-Mars : c'esl son aspect
pittoresque et séduisant. Le Village suisse
n'est qu 'une minia ture .  S'il pla î t  tant à vos
compatriotes qui  y retrempent leurs souve-
nirs , les visiteurs qui  n 'ont jamais  mis le pied
dans votre pays ne qui t tent  le Village qu 'avec
des impressions bien restreintes. Ceux-ci au-
ront vu des pentes rocheuses , des mazots , des
armail l is , remarqué que les Suisses s'enten-
dent forl bien à vanter el vendre la marchan-
dise , el constaté qu 'on ne donne à boire ni à
manger gratis nulle part. Or ce n 'est pas suf-
fisant. 11 y i une Suisse plus ample , p lus char-
mante , ei'il aura i t  valu la peine de la faire
valoir davantage sous le toit officiel de l'Expo-
sition.

Je ne vois en somme , au Champ-de-Mars ,
•que des lambeaux de la Suisse pittoresque , et
je les rencontre dans la classe des Aliments ,
_ ans celle de la cartographie et dans celle des
plans et dessins de travaux publics. Ces trois
classes se trouvent sur des poinls différents du
Champ-de-Mars. Du moment que la Suisse re-
ïonçait «i ériger à la rue des Nalions un pa-
iais où elle aura i t  fai t  ce que par exemp le la
Russie a fai t  pour  la Sibérie , il n 'était pas pos-
ihle d'agir autrement.

Tâchons donc de recoudre ces lambeaux et
e former un petit tableau d'ensemble .

Voici la classe 14, caries el appareils de
j èoeraphie. La majestueuse exposition de ca r-
tes du Bureau lopographique fédéral était  iné-
Ji table. Tout le monde connaît ces cartes,
f ins  modeste, maisintéressanle est l'exposition
I» M. Maurice Borel , de Neuehàtel. Ce carlo-
raplii! doit affectionner la région du Creux-

du-Va n, car il en donne un relief colorié bien
net , qui rend vivement l'aspect pittoresque de
cetle zone, à qui le canton emprunte ses sour-
ces vives et ses forces naturelles. Remarqué
aussi une carte très claire du can ton.

Dans la Suisse allemande les cartogra phes
et les établissements privés de topographie
sont nombreux , si l'on juge par leurs pro-
duits. Le relief géologi que du Santis du pro-
fesseur Heim de Zurich , ainsi que le relief de
l'Oberland bernois de Xavier Imfeld , attirent
particulièrement l'attention. A noter éga l e-
ment le relief de la Suisse, que j' aurais voulu
plus vigoureux , de C. Perron de Genève ; il u
celte particularité de montrer sensiblement la
courbure de la tei re.

Ces cartes et ces reliefs occupent un salon.
Dans le salon voisin de la photographio , ia
Suisse pittoresque y est représen tée par quel-
ques séries, mais plus ou moins dispersées
parmi de nombreux spécimens photographi-
ques d' un autre genre.

Si de là nous faisons un saut dans le groupe
suisse du génie civil , nous voyons le long des
cloisons d' abord les magnifiques vues de Lu-
cerne et de ses environs , et surlont le pays
grison sous les espèces de caries et de pano-
ramas montrant les aspects variés de cette
contrée et le moyen de les visiter aisément.

De plus , celte exposi tion grisonne est com-
plétée par une autre exposition qu 'on trouve
dans la classe III (aliments) et qui a pour but
d'att irer la richesse de sources minérales des
régions de l'Engadine , dont l'exploitation est
favorisée par les agréments que tous les tou-
ristes trouvent dans les hôtels.

Dans cette môme classe III, l'établissement
de Leysin expose le panorama qu 'on a de celte
station vaudoise , et Montreux une série de
paysages de tous formats , avec un beau relief ,
concernant le bord oriental du Léman et les
montagnes voisines .

C'est donc par certains rapprochement s qne
le visiteur peut , à l'Exposition , se fa i re une
idée un peu nette , mais non complète, de la
Suisse p ittoresqu e.

Mais combien font ce petit effort ? Pour ma
part , je regrette que le groupement nécessaire
n'ait  pas été réali sé. Mais cela n'a pas dépendu
du commissariat suisse.

Les orages et les pluies ont fait succéder
chez les gens et les hôtes un sentiment de bien-
être et de sécurité que la période d'extrôme
chaleur avait  écarté de nous. On ne rencont ie
p lus dans la rue de ces grands groupes de cu-
rieux qui barraien t une partie de la chaussée
et au parmi desquels on élait certain de voir
un individu couché sur le pavé, frappé par le
soleil de vertige et de mort , qu 'on essayait de
ranimer et qu 'on al la i t  emporter , ou un che-
val , congestionné dont l'enlèyement était toute
une affaire.

J' ai constaté à cette occasion que les femmes
échappenl davantage à l'insolation que les
hommes. On donne bien des exp lications de ce
fait.  Les plus , simples sonl les meilleures :
l'homme porte une coiffure moins légère, qui
emmagasine beaucoup trop de calorique , le
chapeau noir , à certaines heures du jour , de-
"îent très dangereux ; et puis , la femme ab-
sorbe moins de boissons alcooliques . Se coiffer
du chapeau de paille el boire modérément
sont les meilleurs préventifs , quoi qu 'en disent
d'innombrabl es réclames hyg iéniques qui vous
placen t sous le nez des produits créés tout ex-
près contre les accidents de la chaleur .

Du reste, si nous en croyons les météorolo-
gistes, une nouvelle période de chaud acca
blant nous attend. Il est assez rare que le mois
d' août ne se signale pas par quel que excès de
température. Hâtons-nous donG de respirer à
l'aise avant qu 'elle ne s'ouvre.

Auss i bien , la vie à l'Exposition est-elle bien
différente aujourd'hui. Dans les avenues na-
guère désertées la foule a reparu , s'attardant
davantage , avant de pénétrer dans tes galeries,
à regarder les choses extérieures . Tout de
de suite le chiffre des entrées s'est doublé. La
semaine dernière , où on n 'enregistrait que
80.000 visiteurs par jour , aurai t  été un désas-
tre excepté pour les marchands de boissons.
Ceux-ci u'eussent pas mieux demandé que l'Ex-
position continuât à êlre une fournais e . Mais
il n'est pas bon que l'homme ait constamment

soif. Gens altérés ne font jamais grosse beso-
gne.

Malheureusem ent , la bonne volonté du pu-
blic est coiiiidérablemen i enlrsTée par l'insuf-
fisance des moyens de transport. S'il est relati-
vemen t facile, le soir, de s'éloi gner de l'Expo-
siti-m par la voie fluviale , l'évacuation par les
omnibus qui rayonnen t dans la ville est à peine
possible. Voic i un fail qui m'est personnel :

Je voulus prend re l'autre soir au Trocadéro
l'omnibus qui file vers l'Arc de l'Etoile et la
p lace Clich y. Nous étions foule. Au guichet
on m'avait délivré le n° 674 ; et l'emp loyé de
l'omnibus en partance appelait  le n° 240. De
sorle que je devais me résigner à voir 434
personnes passer avant moi , alors qu 'une voi-
ture n 'en emmène qu 'une quarantaine.  De ce
train , j' aurais pu attendre sur place trois
heures. Je préférai m 'éloigner à pied malgré
les sepl kilomètres à effectuer.

ïl est notoire que ce; choses ont une fâ-
cheuse répercusson sur la fréquentation de
'.'Exposition. Et dire que les autori tés ne ten-
tent rien pour améliorer lesservices dans cette
direction ? Valail-il donc la peine de change r
de municipalité ?

# »
L" shah est toujours des nôtres. Quand il se

promène à l'Exposition , on l'approche assez
facilement , quoiqu 'il soit bien gardé par les
alguazils en uniforme et en costume civil. J'ai
pu , à deux reprises, le dévisage r de fort près.
Figure orientale , aux traits énergiques , avec
des yeux un peu alones. Il porte dix ans de
p lus qu° son âge qui est quarante-sept ans.
Corps gros, moustache grise, expression qui
trahit  tanlôl la fatigue , tantôt la vivacité. Il
es! actif , se lève de bonne heure etexcursionne
beaucoup. Ses visites à l'Exposition sont ra-
pides, on voit bien qu'un tas de choses ne
l'intéressent guère, excepté la joailleri e, les
automobiles et les instrumen ts de musique.

Toujours accompagné d'une nombreuse
suite de di gnitaires persans et d' une escorte
de cuirassiers , toujours en landau pour aller
d' un palais à l'autre , il se meut à la lôte d'un
véritable cortège qui atti re inévitableme nt de
nombreux passants prodigues de vivats.  Ce
souverain a l'air de se plaire fort d_ v.s ce pays
ami.

* £>

Par suile d'une erreur d'adresse, ma der-
nière lettre qui devait paraître aujourd'hui ,
m'est revenue. Elle a perd u son actualité et je
la sacrifie. Pourtant j'en détache ces passages,
qui racontaien t l'entrée du shah à Paris. Vos
lecteurs y trouveront peut-être quelque in-
térêt.

Mozaffer-ed-din venait de débarquer â la ga-
re du Nord , où il y avait une foule écrasante.
Je m'éloignai de cette gare, car j'étais mal
placé pour voir dans toule son ampleur la dé-
filade des landaus et des cuirassiers , qui pro-
mettait d'être nn spectacle rare. Bien m'en
prit. Quel que part sur le parcours je pus me
poster sur un refuge. Et , tôt après , je vis ar-
river le long du boulevard Haussmann , com-
me un ouragan , la tête de l'escorte dans un
un grand brui t  de sabots au trot. Car les cor-
tèges de celle sorte ne vont pas au pas, mais
au trot accéléré . C'est pourquoi tous les parti-
cipants sonl en voiture et les militaires d8
l'escorte a cheval.

Bello et rapidedé filade , vraiment. D'abord
un peloton de cuirassiers tenant toute la lar-
geur de la chaussée , gardée par la troupe a
pied . Ensuite le pi queur George, avec son
chapea u muni  d' un large galon d'or, puis la
Victoria présidenti elle attelée a la Daumont.
Dans la Victoria , la place d'honneur, celle de
dro i te, étant réservée à l'hôte royal , se trou-
vaient le souverain persan at le président de
la Républi que. Onze landa us suivaient ch ar-
gés de personnages asiatiques et de généraux ,
encadrés de cuirassiers , dont un peloton d'ar-
rière-ga rd e fermait le cortège.

Il fallait  de bons yeux pour voir ce cortège
de gala passant avec fracas. Les dignitaires
persans étaient couverts de chamarrures et. de
dorures ; tous portaient le bonnei d' astrakan.
Moza lfer-ed- dine était impassible à côté de M.
Lou bet; il se tenait droit , il paraissait faligué ,
il saluai t  et souriait .  Son bonnet d'astrakan
était surmon lé de la légendaire aigrette ornée

du diamant énorme qui vaut un trésor. Un
sabre recourbé , au fourreau ciselé et doré ,
pendait à sa gauche. Il avait un unifo rme
d'aspect militaire , sombre, mais constellé de
décorations et barré du large cordon de la Lé-
gion d'honneur.

On cria beaucoup vive le shah ! mais aussi
vive Loubet ! Celte défilade eut b ientôt fail de
disparaître en hautdel ' avenue Friedland. Elle
contourna l'Arc-de-Triomplie , pénéira dans
l'avenue du Bois et entra dans la cour d'hon-
neur de l'hôtellerie des rois.

Le trajet ne dura ainsi que quel ques minu-
tes. Ce cortège fut une rap ide vision. Pour-
quoi celte allure presque vertigineuse? Quel
contraste avec ces tranquilles cortèges à p ied
de nos fêles populaires.

c.-n. p.

JL*» vie h Paris

France. — Paris, 3 août. — La confé-
rence inierparlemenlaire a terminé ses tra-
vaux. Elle a adopté une molion inv i t an t  le
conseil de l'Union el les groupes na t ionaux  à
agir auprès des gouvernements qui n 'ont pas
encore ratifié la con vention de la Haye. Le
conseil de l'Union se réunira à Berne en 1901
et la prochaine confé rence aura lieu à Vienne
en 1902. Un conseil interparlementaire esl
nommé pour une période de deux ans. La
Suisse romande y sera représentée par MM.
Gobât et Richard.

Belgique. — Bruxelles, 3 juillet.  Le gou-
vernement a répondu à la note de l'Ang leterre
au sujet de l'affa i re Si p ido que la loi bel ge ne
permettait d'arrêter Sip ido que trois jours
après le jugement. Le gouvernement regrette
sa fuite , mais décline à cet égard toute respon-
sabilité.

Nouvelles étrangères

Paris, 3 août. — Le ministre de la marine
reçoit de l'amiral Courrejolle communication
d' une lettre adressée à l'amiral ang lais devant
Takou par sir Claude Macdonald et datée de
Pékin le 21 juillet Cette lettre rappelle lous
les faits , déjà connus, qui se sont produits à
Pékin jusqu 'à cette date . EUe insiste aussi
pour que les troupes de secours agissent avec
la plus grande rapidité , afin d'empêcher les
Chinois de renouveler leurs attaques contre
les légations. Les ministres onl refusé de qui t
ter Pékin pour Tien-Tsin. L'amiral Courrejolle
ajoute qu 'il n'a reçu aucune indication au su-
jet de l'autorité avec laquelle les légations ont
conclu un armistice. Il n 'a pas davantage reçu
de nouvelles du groupe d'Europ éens réfugiés
à Pei-Tang,

Francfort , 3 août. — On télégrap hie de
New York à la Gazette de Francfort que le câ-
binetdeWashingto n a décidéde ne pas accueil-
lir les propositions de Li-Hung-Chang, mais
d'exiger du gouvernement chinois qu 'il mette
M. Conge r en mesuie de communi quer immé-
diatement avec son gouvernement. Il a décidé ,
en outre, dc rendre le gouvernement chinois
responsable de la sécurilé du ministre des
Etats-Unis à Pékin. On remarque quele ton de
ce message esl plus ferme que celui du précé-
dent.

Chcf 'ou, 3 août. — Le gouverneur van-Shi-
Kai annonce qu 'il a reçu une noie du Tsong-
Li-Yamen , datée du 30 juillet , déclarant que
tous les ministres étaient en bonne santé el
que les relations avec eux étaient amicales.

Une conférence avait lieu 7;our s'occuper
des mesures a prendre pour assurer loin pro-
tection au cours de leur voyage à Tien*Tsin.

Shanghaï , 3 août. — On annonce de -ourc.
officielle que les vice-rois Li e> Cheng onl dé-
claré tous deux que les minisires étaien l gar-
dés comme otages el qu 'ils seraient massacré»
si les alliés marchaient sur Pékin.

— On annonce que seuls les Russes «t IM
Japonais , au nombre de 23,000, parient pour
Pékin.

Un nouvel exode des Chinois de Shanghaï ,
provoqué par les bruitr inquiétants reproduit!
par les journau x, a commencé.
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PRIX DES ANNONCES
10 cent , la ligne

Pour los annonces
d'une certaine importance

on traite à forfai t.
Pris minimum d'nne annnntta

76 cent imes .

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour II Suisse

Un an fr. 10.—
Six mois > 5.—
Trois mois. . . . »  2.50

Ponr
•'Btranger 1. » port en sue.

Pharmacie d'otnee. — Dimanche 5 Aoùt 1900. —
Pharmacie Bourquin , r. Léop.-Robert 39 ; ouverte
jusqu 'à 9 '/, heures du soir.

m««u«" Toutes les autres pharmacies sont
fiFnBrar ouvtirlCS jusqu'à midi précis.

Pour fr. ^L Iil
on peul s'abonner à L ' IMPARTIAL dès
m a in tenant jusq u'à fin décelable 11)00, franco
dans toule la Suisses.

On s'abonne par simp le carte postale en
B'ad rossa ni à l'Administration de L'IMPARTIAL
i La Chaux-de-Fonds, à la librairie Courvoi-
sier, rue Jean Richard , au Locle, ainsi quedans
tous les bureaux de poste.

Les nouveaux abonnés obtiendront gratui-
tement, sur leur demande , ce qui aura déjà
paru de l 'émouvant l'euillelon en cours de pu-
blication dans la Lecture des familles

L'ÉTANG MAUDIT
par THÉODORE CAHU
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— DIMANCHE K AOUT 1900 —

........ ,.-.
Brasserie de la métropole. — Tous les soirs
Brasserie du Square. — Tous les soir.
Brasserie du Globe. — Tous les soirs.
Café du Lion. — Tous les soirs.
Café Studler-Weber. — Tous les soirs.
Grande Brasserie du Boulevard. — A 3  heures.

La Chaux-de-Fonds
_n^_ .___ .M#__

T 'THE A'D TÏAT de "jour paralt en 12 pa"
L UVif-lAU i/irU ges. Le supplément contient
le grand feuilleton LA LECTURE 0ES FAMILLES.

Tirage: 8300 exemplaires
' ¦ i _tmm—m—m——mmmmmmmmmmmmmmtmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm.



Pour Ja Fête
On trouvera de 98C9-1

BONNES BOUTEILLES
des MI '_ II _ l _ i'_ « .! ,S CRUS, ainsi que de
bous VINS ORDINAIRES, chez

S. YALOTTON , me dn Progrès 77.

A VPlllirP "n c'lal' •* hrecettes à ressort.
ICUUl C neuf , un char à bras \,*_t

I usagé. — S'adresser rue de la Charrière 7,
à la Forge. 9822-1

Ne vous trompez pas, regardez bien le nom :
Théâtre L. JPI=tJLIS3_ Genève

«(<>++<>+ nom renommé *&??«»'>?

situé près de l'USINE A GAZ, à l'entrée de la ville
Ne pas confondre le véritable BIOSCOPE avec les Cinématographes ordinaires.

Sans concurrence J —- Sans rival !
Rien que des NOUVEAUTÉS ! TABLEAUX NOUVEAUX sensationnels I

Le BIOSCOPE , le seul véritable
sp»3_*jE__»jt2a:jE_if«

Cinématographe -Séant
Nouvelles Séries de jolis TABLEAUX VIVANTS

EN SUPERBES COULEURS
Projections très nettes et grandeur énorme de 22 mètres carrés ,

Pendant la fète, de 2 heures à {} Ti l_ T i ^ O T i W i | l A r n T n w
minuit, à toute heure il II 1 " U £i 5 il 11 i tk 1 1 U Si

A chaque représentation , changement de programme
MMf11 Toute réclame est inntile. le CINÉMATOGRAPHE **__&»*§,
W*1*!? PRAISS est bien connn 9915-1 t

*ŴM

Qualités garanties nature et rie bonne conservation
Rosé, capsule rouge, la bouteille, verre perdu, 55 unt
Corbières, „ verte, n „ SO cent.
San Severo (blanc), „ or, „ „ 65 cent

Les bouteilles étiquetées sont reprises à 10 cent, pièce
Vente en gros chez ; 111." 66

MM. Henri GRANDJEAN & COURVOISIER, La Chaux-ile-Fsiids
Vente au détail chez :

Mesmer . Aloïs, rue rin Collège 21. Magasins de la Société de consommation.
Pierre Anthoine , Nord 157. Alcide Morel , Place Veuve (i.
Arnold Bûhler , Parc 36. Cheruhino Pellegrini, Demoiselle 99.
Albert Calame, Puits 7. Henri Perrenoucï, Doubs 15.
Phili ppe Daum , Daniel JeanRichard 87. A. Perret-Savoie, Charrière 4.

i Fritz Fùnfgeld . Côte 9. Camille? Québatte . Premier-Mars 5.
I.ina Haag, Temple-Allemand 21. Veuve Rosselet , Premier-Mars 18.
Mme Hertig-Jaquet , Hôtel-de-Ville 18 Alfred Schneider-Robert , F.-Courvois. SO
Ulysse Huguenin , Collège 17. Armand Senstag. Demoiselle 19.
G. Hugli , Industrie 17. Marie Sommer, Progrès 77.
Jacob Iseli , Demoiselle 118. A. Taillard , Crêt 10.
Alfred Jaccard , Demoiselle 45. Jean Weber, rue Fritz-Coarvoisier 4.
Berthe Jobin , Progrès 37. Antoine Winterfeld , Léopold-Robert 59.
Jean Kaderli , Progrès 99. et autres Magasins de denrées alimentaires.
Samuel Kurz . Parc 17.

BUREAU de PLACEMENT
autorisé par l'Etat.

Tout employé ou domestique qui désire une place n'a qu 'à s'adresser à
M. Frédéric FAVRE , à MARTIGNY-VILLE. H-8S48-L 9407-1

igaaËBBKgaa.
EXPOSITION

DE

Drapeaux et Décors
pour la

Fête fédérale de Gymnastique
à l'intérieur du magasin de meubles

Charles Gogler
Rue de la Serre 14

(Entrée par la Rue dn l'arc)
Pour éviter l'encombrementdes derniers

jours , on est prié de se faire inscrire
d'avance. 8929-4

Cycles et automobiles
marques Hochet 6987-14

Cycles& automobiles
marques Colombe

A- Fabrication de premier
___7̂___, ord re garantie. Seul
Sr^_\_, représentant pour

t^pSSriî-**». Chaux-de-Fonds
/-LAIOMSM—H Jules Fête-Bourquln
Ç-7Y*y t/Tv/ m' D- JeanMehira -_=£_>

V im mm» La Chaux-dc-Fonds

A vendre
des cartons d'établissages de réglages, un
phonographe, une poussette , une poussette,
un vélo et autres objets de comptoir. 9938-2 j

S'adresser au bureau de I'IMPARTIàL.

Le Mpifl iïiillfi-L'Eplatteir
rue St-Pierre 14

et SUCCURSALE : 102, rue de la DEMOISELLE, 102 9935-1
seront ou-VT-ox-ts

jusqu 'après la FERMETURE de la Cantine
Les Samedi 4, Dimanche 5 et Lundi 6 Août

Charcuterie fine. — Conserves
VINS EX LIQUEURS

Magasin d'Orfèvrerie Américaine
j fiSrf Sfal J)lar»*'p laqi.é argent triple à l'électrigjté)

Hôtel de la Banque Fédérale

Importation directe UK Qualité garantie
Spécialités i Couverts de table , Couteaux de table et à dessert d'une seule

pièce mguisage spécial très coupant fait à Genève. Petite ot grande orfè-
vrerie.

Nouveautés i fourchettes à fondue, tasses à thé et à moka, gobelets de
voyage, gobelets pour enfants.

PRVX TRÈS MODÉRÉS

<P Seul dépôt du Bleu velouté d'Orient pour lessives ?
Thé de Chine lre qualité

Se recommande,
3136-1 E. SCI1WEI1VGRIII.RR.WIDSIER.

5ANQUE FEDERALE
(Société anonyme)

l_\ CHAUX-DE-FONDS

liOTJRB DES CHAN(128 , le 4 Août 1900._.
I«i»us domines aujourd'hui , **_ '. variations uni ior-
fclea , acheteurs en compte-couran t , on au comptant ,
«ÎRi Vi '/• de commission , de papier bancable sar:

El*. Cours
'Cbeqre Pins .0*1.60

, )Court et petits effets longi . 3 lOC' .IJOune* .< 2 raoi , % acc frai i Caj ses . . 3 um 60
!:» mois s min. fr. 3000 . . 3 ull l 60
.Chè que min. L. 100 . . .  25 31

_ _ .  ) Court et nelils effets long» . 4 ïi- .it*!,tf t  u moj l j acc ln„|ai8e, . . 4 s:, ._ JSV,
(3 mois t min. L. 100 . . . 4 25 58V,
[Chèque Merlin Francfort . 143 M 1/,., ICcurt el petits effets loogl . 5 143 42V,

¦'}* mois I acc. allemandes . 5 <_ 3 571/,(3 mois i mill. W 3(10(1 . . 5 153 67'/,

1 

Chèque «.cne», Milan . Tnrin 94 20
Court et petits effets longs . 5 94 20
2 raois , 1 chiffres . . . .  5 04 • 0
3 mois , . chiffres . . . .  5 ..._.

(Chè que Bruxelles . 4 100. «I 1/,
Blglqne 2à3mois , trait.acc , fr. 3000 4 100.41V,

|Ncn,ic, bill., mand., 3ettch. 4V,'10II 'il 1/.
_..,.._ i Cièque et court 31/, S8 S0

J«II.VI Sà3 mois , trait , acc, Fl. 3000 31 , Juti 80
f0™**** |Nonac., _ ii!l., iuaml., 3et ».ch. i i 208 80

iChè quo et court i1', lui. —
lieune.. (Petits effets longs . . . .  4V, i04 . —

12 à 3 mois , 4 chiffres . . . 4*,', 104.—
«u-York chèqce — 5.I71/,
Bits*... Jusqu 'à 4 mois . . . . .  41,

illets de banque français . . . .  i00.l_.67i¦ » allemand * . . . .  123.40¦ n russes 2. Go¦ » autrichien! . . .  103. SO
* ¦ ang lais . . . . .  25 30
s n i t a l i e n s . . . . .  d* 10

ipolion s d'or i(Ki.:.6V,
^oaverains ang lau . . . . . . .  37.26V,
ilèces de 20 mark 2». 68

$iésiaïïies lie Fête
esi aliassiinium

Médaille offerte aux amateurs et au pu-
blic comme Souvenir de fête. Cette mé-
laille se recommande par sa belle con-
ception , sa Hncsse de travail et son module.

En vente :
librairi e A. Courvoisier (bureau de I'IM-

PARTIAI.).
Magasin do tabacs Montandon , rue du

Parc 81.
ârasfterio de l'Avenir, Léopold Bobert 18 B.
ïafé Neuchâtelois , rue D. JeanRichard.
JUagasin de Fournitures d'horlogerie , rue

Léopold Robert 88. 9766 2
Café Zurichois , rue D. JeanRichard.
kiosque à journaux , prés la Poste.
Café des Al pes (J. Solari), St-Pierre 13.

Prix : 1 ira ne.

1 MUETI1DÂ
Jf, pour Trophées
fc neuclniteloîsei. fédéraux
S. hampes bois noir
jf flèches dorées 1.1118-90
i T A. Z IJ 3_ JB S
E 31X28 fr. 0.30, av. jol , franges fr. 0.40
1 41X34 • 0.50, » » 0.60
| 54X40 • 0.60 , i • 0.75
I 70X54 1 0.90, » » 1.2U
| 80X64 > 1.25, • > 1.50

g» Ecussons — Guirlandes en papier
5̂  Guirlandes chêne en panier
lf imperméable, longueur S m. Ofr. 90.
I* Confe ttis à 5 cent. In cornet.
|d Serpentins 3 pour 5 cent.
*§ Lanternes vénitiennes — Bougies

ï AU GRiÛTD BAZAR
1 dti Pan ier [ m j
iêB_ ^ Ŝi^:Sm, :̂:̂SJ^̂ '
__A«r ïcf\ l''At'olier t*e g*~ *-ve___r i
ltO|UlBV est demandée. — Adresser
offres par écrit, sous B. N. 8767, au bu-
tea.ii de !'IMP »IITI__. 9767

Sa FEClLLi-TON DE L'IMPAKTIAL

ROMAN RÏÏSSE
PAU

Georges DU VALLON

Quand il la vit un peu plus calme, il parla :
— Si je TOUS comprends bien , Darielle Ada-

uiowna, ce n'est pas de votre plein £tè que von»
-onsenlez à ce mariage.

D'une voix entrecoupée , elle essaya quelques mot*
-<u lui demandaient d oublier ce qu'elle avait dit.

— Pardonnez-moi , continua t-il, avec eette gravité
qui semblait p lut  impressionnante sur ces lèvres
AUX joyeuses réparties, sur ces traits si gaîment
éclairés d'ordinaire. Pardonnez-moi : je vous ai pro-
mit , un jour d être un at.:i . un frère aîné, puisque
vous n'en ave>. pas. et qu* votr» père «st loin Une
promesse de ce genre ue saurait , pour moi. être ba-
nnie. P isqut "oui aver accepté mon dévouement, il
fau* que vous en subissiez l'importunité.

— J» 'ous sais bon et loyal , murmura-t-elle.
— Vour : avei confiance en moi 1
— Oui 1
— Eb bien i je vous supplie , au nom de votre

père Dariellf " ... je vous adjure de me dire si c'est
de VOUL plein yre qu vous allez contracter ce ma-
Tl-t/ t.

— C'est d« mon plein gré qne je l'a' promii.
— Mais serei-vous heureuse 5

Ueproductirn autorisé* pour les journaux t_ itnt
tin trait .. _. ta Seciet des Gen. de Ltttrtt.

— tti isb-hent "B8M1 'Je ce mond V Burma.- la
pauvre fille ave. une mélancoli «a7ranto.

— Oui , on le rencontre... parfois. J»i l'aurai6
trouvé , moi. si mon rêve s'était iccompl., it j' aurais
su le donner. Mais c'est de vous qu 'il j st question
en ce moment. Darielle, je m. «ou» comprends pas
bien , et j 'ai peut... Oui , peur pour TOUS. 11 me sem
bl que vous vous sacrifiez.... pour quel que ;hos«
ou quelqu'un qui n'en est pas digne. Pardonnez-mo>
ma franchise ; mais je mm. Frauçais et... eh bien .
oui, je vous aime ! Qne cet aveu ne vous offense ni
nt vous inquiète : je saurai , de mon affeotion , faire
un dévouement dont vous ne pourrez prendre om-
brage. Mais il faut que vous soyez heureuse, Da-
rielle... Il le fauH

— Vous nie torturez, dit-elle avec une sorte de
¦violence. , ,

V te leva , et s'inclinent deva_t ell« ¦
— idieu donc !
— Vous partez !
C. cri d'angoisse involontaire — â l'heure où ell«

?oyait s'éloi gner son dernier son seul ami — amena
une teinte vive sur les joues brunes du Français.

— Vous 7oyez bien que vous avez un peu d'amitié
pour moi , fil-îl avec ar- ;ourir*.

— Oui , de l'amitié...
Elle se tut. et lc front soudain empourp ré, «lie le

regarda en face.
— Monsitur Renaud , croyez vour ae que l'on vous

a dit de moi t .. Car on vous l'a dit , sans doute.
ïl la regarda , lui aussi , et .ans hésiter .
— Non , je ne le crois pas.
Darielle lui tendit la main.
— Merci , dit-elle d'une vois tremblante. Ce mot

est la suprême preuve d'estime que -ous puissiez
me donner. Maintenant, je ne ioie plus .'ou3 re-
tenir.

Mais lui , la joie ians !ec yeux, se pencha ver*
ell".

— Puisque vous ne Î'aîme7 pas, ce mar.'ag se
dol? pas se fairo .. Obi jn ievi iais bien j aelqu"
mystérieux et romanesque sacrifice. Cela vous r*v-
iemblait si peu ! Puisque vou ne voulez pas par-
ler, '¦ an ferai parler un aulrt.

— Monsieur Renaud I Je TOU* iemande... _ _ »ons
ordonn e le silence.

Mais il avait vu. dan- ses prunelle? brunes , com-
to« l'espoir inconscient d une délivrance , comme
'.'aube tremblante d'un bonheur.

El sans l'écouter davantage , serrant sa petite

main amaigrie, l'enveloppant , si blanche dan' sa
beauté frêle , d'un regard de respect et de pitié, 11
dit seulement :

— Faites-moi la grâce de vous trouver ici demain,
â la môme heure... Je reviendrai.

aft-vr

Lorsqu 'il revint , le 'lendemain, 11 avait une joie
rayonnante dans les yeux. Et Darielle qui l'atten-
dait , anxieuse, sentant sourdre en JUo une ospè-
rauce vmj ue , qu 'elle ne voulait pas accueillir , Da-
riell' eut l'impression de voir entrer le bonheur.

Le bdnheur I En était-il encore pour elle 1
Il s'approcha de la jeune fille , si ému qu'il ne put

d'abord parler ; mais son regard lui adressai t com-
rnt. un suprême hommage de respect, de tendresse,
d'admiration pour le dévouement puéril peut-être,
mais héroïque dont elle avait été capable.

Pourtant , sa première parole fut un reproche.
. — Je sais tout , et je viens vous dire, au nom de
votre père qui, j'en suis sûr. m'approuverait, que
vous avez été coupable... Vous n'aviez pas le droit
de vous immoler ainsi, oubliant ceux qui vous ai-
ment.

Elle leva sur lui un regard ravi.
— Ainsi , vous savez... Vous ne doutez plus 1
— Je n'ai jamais douté .
— Mais il vous a dit 1
— Tout. Hier, j' ai couru à la fortere-se, dont un

appui très haut et bienveillant m'a facilité l' accès- .
Et là... dame, j'ai donné l'assaut à la française. Cr
n'était peut-être pas très généreux à moi , la parli"
adverse étant mal en point pour ge défendre. Mai
je pensais à vous, à votre pauvre petit visage , pal/
et souffrant, à votre douleur courageuse et révéla-
tri ce. J'ai tout dit , et l'on a fini par me répondre.
Oh I Darielle , c'est pour cet homme — cet hommo
qui vous laissait accuser — que vous alliez sacrifier
votre vie î

— C'est pour eux qui furent généreux envers moi,
dit la pauvre enfant avec une douceur triste. E*.
maigre votre bonne volonté... dont j» vous remercie,
mon ami... il faudra bien que mon sacrifice "e con-
somme. Songez que le comte Chématieff , qui doit
tout ignorer, me la imposé.

— Et pourquoi ignorerait-il ?... Ah ! non , par
exemple, je ne TOUS laisserai paa commettre cette

folie-là... Ce. amis si généreux, ditos-vouc , itaieni
tout prêtt à vous immoler à leur repos. Et d'ail-
leurs, s'ils ont été bons pour vous, si même ils vous
ont aimée , le beau mérite 1 N'élaient-ils pas récom-
pensés par la joie de votre présence . La reconnais-
sance, il me semble, ne vous appartient pas ton*
entière .

— Vous êtes un ami trop zélé, sourit presque
paiement Dari elle.

Puis, sérieuse, avec un tremblement dans lt
Toix :

— Vous avez promis d'être mon frère, vous ave»
tenu narole... Merci au nom de mon père.

— Darielle, c'est au nom de votre père aussi qo_
je vous demande lo droit de vous défendre... Je sais
qu'il ne me le refuserait pas.

— Je n' vous le r-fuserai donc pae non plus, fit-
elle à voix basse, vaincue par ce noble amour.

Il prit sa main, la gard? un ins tant _ ms las
siennes et la porta à ses lèvres. Dans leurs cœur»,
ils étaient fiancés.

3_ VI

Le carnaval uiçois menait son joyeux train. Sous
une pluit de fleurs, dans une atmosphère de par-
fums e! de folle gaieté, dans un éblouissement da
lumière. Sa Majesté carnavalesque passait , sembla-
ble à un de ces jeunes dieux de l'antiquité «.ymbo-
lisant toutes les joies humaines. C'était bien une
fête païenne, mais affinée par ct que la civi l is at ion
fin de siècle sait mêler de délicatesse à ses plaisiia.

Comme tous les an , les chars étaient superbes,
les femmos jolies, le soleil radieux et la foule *•&
liesse.;

N'était-ce pas un enchantement pour les yeux qn»
cette fètr des fleurs et du printemps 1 Les monts «W
l'Estérel s'estampaient dan une légère brume SA*
brét. Comme une immense coupe d'or en fusion, i»
Méditerran ée absorbai' les rayons solaires, au poinl
d'en étn- «mbrasée. Le ciel, plein d rayon», «taft
d'un bleu admirable.

j  sul.r0

fEGUSSONS]
fédéraux et cantonaux

i depuis 80 cent, j
1 Lanternes vénitiennes
I BAI.LON1 1

Prix avantageux

 ̂
Bazar Neuchâtelois 1



Monza, 2 août. — Hier esl arrir. ici , de
Biella , dil-on , une jeune fille qui a élu la maî-
tresse de Bresci.

Personne ne peut voir le prisonnier , sauf le
colonel des carabiniers. Depuis mardi , on a
mis à Bresci la camisole de force, qu'on lui
enlève seulement pendant ses repas.

Le prisonnier continue à témoigner la plus
grande indifférence. H a  dit à ses gardiens :
« Ges jours , nous devions aller en Russie faire
la fête au tsar. »

Les gardiens disent que Bresci est convaincu
que les anarchistes vont faire une révolution
générale. Ses discours sont si clairs qu 'il est
impossible de le tenir pour fou.

Monza , 2 août. — Mardi matin , le minisire
de la justice , M. Gianlu rco, accompagné de
son secrétaire et des représentants des autori-
tés judiciaires de Milan , est entré dans la cel-
lule de Bresci , qui se trouve au premier étage
de la prison judiciaire  annexée au Tribunal .

Le régicide a été interrogé par le ministre ,
mais on ne sait CP qu 'il a répondu. Ge qui est
certain , c'est qu 'il fait preuv e d' un calme ex-
traordinaire qui ressemble à du cynisme.

Bresci a été conduit de Monza à Milan en
voiture à deux chevaux dans la nui t  de mer-
credi à jeudi. U élait accompagné du l' eute-
nant BosareMi et de deux carabiniers qui
avaient pris p lace avec lui dans la voiture.

Monza , 3 août. — On a constaté que Bresci
assistait à la messe dimanche dernier à la
chapelle royale deMonza. Il se proposait , cro i t-
on , de tuer le roi Humbert  s'il était venu à la
chapelle. Suivant  la déclaration de témoins ,
quatre individus ayant  au cou des foulard s
semblables à celui de Bresci se trouvaient au-
tour de la calèche royale au moment de l'as-
sassinat. Aussitôt après , ils se mirent à pous-
ser des cris perçants , sans doute pour aug-
menter la confusion et faciliter la fuite de
l'assassin. Une douzaine d'arrestations ont été
opérées.

Rome, 3 août. — Suivant l'Italie, la police
aurait découvert un vaste complot ourd i en
Améri que. L'assassinat du roi Humber t  devait
ôtre suivi d'autres attentats contre des souve-
rains en Europe.

Mila n, 3 août. — Les antorités judiciaires
ont saisi un télégramme ad ressé à Bresci par
les anarchistes de New-York, qui se félici tenl
avec le meurtrier de la bonne réussite de l'at-
tentat.

Londres , 3 août. — Le Dail y Telegraph dit
que la police américaine n'avait pas averti
la police italienne des menées anarchistes.
EUe ne leur attribuait pas grande impor-
tance. Or , actuellement , il serait hors de
dout. que la conjuration a étô ourdie à Pa-
terson.

Rome, 3 août. — On attribue beaucoup
d'importance aux documents saisis sur
Quintavalle et en particulier sur plusieurs
photog raphies qui y étaient joint es.

— Jeudi , la police a arrêté à Naples un
individu qu 'on croit anarchiste. Il a déclaré
avoir travaillé longtemps en Amérique.

— La maitresse de Bresci, les anarchistes
Lanner et Quintavalle ont été conduits à
Monza.

Francfort , 2 août. — On télégraphie de
Rome à la Gazette de t ranci ort que l'homme
du jour ost lo professeur et député Morandi ,
qui a étô le précepteur du nouveau roi. In-
terrogé sur lo caractère de son élève, il au-
rait répondu :

« Le roi a une haute idée de sa mission.
Pour lui , le fondement de l' éta t moderne
doit être une législation sociale sur le mo-
dèle de /Allemagne. Bien qu 'il respecte fi-
dèlement la Constitution, il l'interprétera,
dans des cas douteux , d'après son esprit
plutôt que d'après sa lettre. Il pense que le
roi doit être au dessus des partis et respec-
ter les droits de la Chambre , mais qu 'il doit
néanmoins exercer une influence diri geante
dans toutes les questions qui concernent la
Folitique étrangère, l'armée, la flotte ,

Eglise, l'administration de la justice et les
réformes sociales.

« En somme, aurait ajouté M. Morandi ,
le roi est un homme qui unit le bon cœur
de son père à l'énergie de son grand-père.
Il nous étonnera tous par sa fermeté et sa
décision. »

Monza , 3 août, — Les ministres sont ar-
rivés jeudi matin à 10 h. 15. Us ont. étô re-
çus immédiatement par le roi. L'audience
a duré jusqu 'à 11 h. 30.

Rome, 3 août. — On assure que le gouver-
nement proposera d'une façon formelle que
les funérailles du roi Humbert aient lieu à
Rome. Le cercueil serait placé au Pan-
théon en attendant l'érection d'un mausolée
définitif. Vingt mille personnes ont déjà
pris par ' â Turin à la souscription à 10
centimes ouverte pour l'envoi d'une cou-
ronne sur le cercueil. On assure que le car-
dinal Ferrari a remis à la reine Margue-
rite une lettre autographe du pape.

Monza , 3 août. — Jeudi soir, le corps du
roi a été retiré du bain d'alcool , dans lequel
il avait été placé , et revêtu de l'uniforme
de généra l , avec le collier de l'Annonciade
et les décorations. Il a été déposé ensuite,
en présence de- la famille royale, dans un
cercueil en noyer doublé de plomb. La cé-
rémonie a été très émouvante. La reine
Marguerite a déposé sur le corps un dra-
peau portant les armes de la maison de
Savoie.

Le procès de Bresci aura H<*u â Milan , de-
vant la cour d'assises, et, comme la peine de
mort est abolie en Italie , c'est :iu galère: per-
pétuelles que sera condamné l assissind'Hum-
bert ; mais il lui faudra subir d' abord hui t
ans de réclusion cellulaire , avec chaine au
pied .

La réclusion cellulaire , surtout telle qu 'elle
se prati quen en Italie , esl une peine terrible :
hui t  ans daus un cachot obscur , dans le si-
lence absolu , sans voir personne , avec pour
nourri ture de la bouill ie et une boule de son.

_Les châteaux dUs. roï
Peu de temps avant d'être assassiné , le roi

Humbert  avait  formé le projet de vendre la
plus grande partie des châteaux r oyaux qu 'il
possédait en Italie. De tous les souverains
d'Europe, Humbert  Ier était , en effet, celui qui ,
toutes proportions gardées, touchait la plus
forte liste civile: exactement 15.7f)0 ,000 lires.
Les journaux radicaux et la presse d'opposi-
tion ne manquaient  jaunis l'occasion de rap-
peler ce fait et de le dénoncer au peupl *-. Or.
une partie de la liste civile était , en réalité ,
absorbée par les frais d'entrelien et dr per-
sonnel et par tes primes, d'assurances de tou-
tes les propriétés ayanl appartenu jadis à des
princes indé pendants et qui él.-iionf devenues,
par la suite , propriétés de la couronne.

Le roi Humbert se disposait donc à aliéner
ces domaines , qui ne lui étaient d'aucun rap-
port et qu 'il n 'habi ta i t  pour ainsi dire jamais.
Il n 'eût gardé que les châteaux de Turin , de
Venise, de Florence el de Naples , ainsi que
les propriétés de Monza et de Valsav aranche;
mais il eût mis en vente le château rt yul de
Milan , d' une très grande valeur , les palais de
Gênes , de Palerme , de Capodimoiit f el nombre
de domaines d' une importance plus minime.
Le produit de ces ventes eût élé affecté à la
construction d'un nouveau palais royal à
Rcme, et Humbert Ier eut alors renoncé à une
partie de sa liste civile , ce dont les Italiens
n'eussent pas élé fâchés.

Peut-être ce projet sera-t-il repris par Vic-
tor-Emmanuel Ul.

M UM . ". août. — Le correspondant spé-
cial de i Agence télégraphi que suisse apprend
que la dale et le lieu des obséquesdu roi Hum-
bert ne seront fi xés que lundi après la séance
du Parlement. Ge retard provient du fait que
mal gré toutes les recherches , on n'a pas re-
trouvé à Monza le testament du roi. -La- reine
Marguerite se di t  cependant certaine qu'après
l'attentat d'Acciarho , le roi aura i t  écrit ses
dernières volontés. Le comte Brambilla, mai-
tre des cérémonies, est parti dans la nu i t  de
jeudi à vendred i par train spécial pour Rome
afin de fa i re des recherches dans les papiers
secrets du roi dans son appartement particu-
lier du Quirinal .

Monza , 3 août. — Victor-Emmanuel III
vient d'adresser une proclamation au peuple
italien. Après avoir fait l'éloge de son père, le
nouveau roi annonce son intention de pour-
suivre la fâche que lui a léguée Humbert Ior :
la défense des institutions contre tout ce qui
pourrait  les menacei . Il puisera dans la com-
munauté de pensée et dans l'affection de son
peuple la force nécessaire pour se consacrer à
la garde de !a liberté et la défense de la mo-
narchie , bases des intérêts suprêmes de la pa-
trie et garantie de l'unité de l'Italie, qui se
résume dans le nom de Rome.

New- York , 3 août. — Le Hera 'd dit  que
27 anarchistes seraient partis d'Amérique ;--s
derniers mois dans le but avoué d'assassiner
tous les monarques d'Europe. Presque tous

ces anarchistes sont Italiens ; ils ont été ins-
truits dans les théories anarchistes par Mal i-
testa. On suppose que Malaiesta se trouve ac-
tuellement à Londres. Un agent du gouverne-
ment italien possède les noms de tous c»r, qui
se sont embarqués.

_Le roi Humbert fumeur
C'est une chose connue que le roi Humbert

étail un terrible fumeur.
Sobre, tempérant en tout , il mangeait peu

et buvait peu. Mais il abusait  du cigare.
Les effets de ces excès de ciga re finirent par

se faire sentir. Il eut des secousses nerveuses ,
des accès d' asthme et la nuit  il dormait  peu.

Un ami conseilla au roi de rce p lus fumer.
Humbert , convaincu par les raisons qui lui
furent données , prit  une résolution qui e"t
une preuve de sa force de caractère :

£ Dès aujourd 'hui  je ne fumerai  plus o, dit-
il un jour. » Et il t int sa parole.

ASSASSINAT DU ROI D'ITALIE

Bresci et sa famille

Gaelano Bresci a non pas un , mais deux frè-
res, i 1 ail l' un , Loreuzo , esl cordonnier et père
de plusieurs enfants , et l' autre , Angelo , offi-
cier. Ses parents jou issent d' une certaine ai-
sance et possèdent à Pralo une be lle maison de
trois étages.

Il a une sœur , mariée et mère de plusieurs
enfa n ls, à laquelle il a di t  p lusieurs fois qu 'il
voulai t  venger les pauvres des riches.

Il paraît  qne , dés sa majori té , Gaetano
Biesci , d' abord ouvrier tisserand en Italie , où
il gagnait six ou sept francs par jour eu raison
de sou habileté , manifestait  des sentiments as-
sez révolutionnaires. En 1891, il organisait
une grève dans une grande fabri que, où il
élait un des premiers ouvriers , grève qui fut
marquée cle désord res assez graves pour né-
cessiter une intervention des troupes ; niais
son palron tenait tellemen t à l' excellent ou-
vrier qu 'il élait , qu 'il le reprit néanmoins à
son service.

Bresci subit , du reste, une condamnation à
la suile de celle grève et , en 1892, une seconde
condamnation pour menaces à un agent de la
force publ i que.

En Améri que , où il était depuis trois ans ,
Bresci avait pour femme ou pour maîtresse
une femme Sophie Niel , Irlandaise , intel l i -
gente , jolie el d' un ca ractère assez domina-
teur , qui occupait avec lui un peli t collage
dans Clenlon avenue , à .Hoboken , près Patter-
son. Parmi ses amies était aussi une jeune et
jolie Italienne , Ernesline Travella , qui habite
Patterson, se di t  la « reine des anarchistes »
el déclare que a bientôt ce sera le tour des ca-
pitalistes américains » .

Sophie Niel ou Bresci , interrog ée par un
correspondant de journal  américain à Hobo-
ken , a éclalé en pleurs et en sauglols lorsqu 'elle
a appris l' assassinat du roi Humbert.

« Je ne savais p is , a-t-elle dit , que Gaelano
fût anarchiste. Au commencement de cette an-
née, il me di t  que sa mère venait de mouri r à
Pralo et qu 'il a l la i t  bientôt partir pour l 'Italie
pour recueillir sa part  d'héritage . Il s'embar-
qua , en effe t , le 17 mai , sur le transatlantique
la Gascogne. Ces infâ mes anarchistes lui au-
ront tourné la lêle. »

Une dépêche de New-York dit  que, bien
qu 'on ait découvert un vrai nid d'anarchistes
et de nihilistes à Patterson et près de New-
York , le chef de la police de New-York ne
croit pas que le complot auquel a succombé le
roi Humbert ait été tramé en Amérique , puis-
que , dit-il , acceptant la version de Sophie
Niel , Gaetono Bresci élait allé simp lement à
Pra lo recueillir un héritage . G'est en Europe ,
d'après le fonctionnaire américain , que Gae-
tano a dû recevoir avis de la décision de la
a loge » anarchiste de Milan le dési gnant pour
commettre l'assassinat.

Les frères de Bresci et les neveux ont ap-
pris le crime avec consternation. Ils n'auraient
jamais supposé leur frère et oncle capable de
commettre froidement pareil forfait. Cepen-
dant on savait qu 'il collaborait à la Question
sociale, le journal anarchiste" de Pallerson.
Bresci, réputé dange reux , était loujours armé
d'un revolver , bien qu 'on lui eûtrefusé le port
d'armes, et on a découvert à son domicile
quantité de capsules ayant déj à servi.

Le frère de Bresci , qui est officier d'artille-
rie, a eu, à la nouvelle de l'assassinat du roi ,
un véritable accès de désespoir. Il déclare que
s'il a le malheur d'être cité comme témoin , il
ne dissimulera pas les sentiments que lui ins-
pire le forfait de Gaetano.

France. — Paris. 3 août. — Le juge Val-
lès a interrog é Saison dans la matinée. L'in-
cul pé s'est exprimé avec facilité , sans toute-
fois exposer les motifs de son acte. Il a é.é
conduit ensuite au service anthropométr i que.

Suivant  le Temps.. Saison aurai t  dit  que s'il
avail  pu tuer le shah et ne pas être arrêté en-
suite , il au ra i t  cherché à tuer le tsar. Saison
parle volontiers au juge de son at tentat  de
jeudi , et fait  montre de théories anarchistes ,
mais il devient muet lorsqu 'on lui demande
s'il a élé un instrument.

Paris, 3 août. — L'assassin du shah passait
à l'hôlei où il logeait pour un homme doux et
sérieux ; il payai t  régulièrement. II élait  re-
cherché par la police pour une condamnation
prononcée contre lui par défaut pour tentative
d'homicide.

Alïestna'- î.e. — Francfort , 3 août. — On
télégraphie de Breinei liav ^n à la Gazette de
Francfort que l'empereur et l'impératrice ont
él.i vis i ter  les navires Jlhir et Adria, qni vont
par t i r  pour la Chine. La revue das troupes n 'a
pas eu lien à cause du mauva i s  temps. L'im-
pératrice a fait  sortir das rangs six hommes
de sin  régiment et a re» ..is à ch:;.".") d'eus un
poi t ra i l  de l'empereur et une bande de lia-
ne 11 e.

L'empereur n'a fait aucun discours.
AngJet ïH J re . Londres, 3 jui l le t .  —» A la

Chau ib ie  iK s communes , M. Chamberlain par-
l a n t  des documenls trouvés à Pretoria di t  que
ce sont des copies de lettres écrites par des
membres du Parlement. Il est ime que des let-
tres attribuées à des Angla is  liai i an t  l'Angle-
terre ne peuvent pas être taxées ne haute tra -
hison , mais ce ne sonl. pas des lettres que des
Ang lais puissent décemment écrire au mo-
in sut où le gouverneur est engagé dans des
négociations difficiles au sujelde l'opportunité
de leur publication.

Greenwich, 3 juil let . — O n  signale quatre
cas de peste, dont deux su iv i s  de décès. La
nesle aura i t  été importée par des vapeurs de
la Peninstilar Oriental Company.

Nouvelles étrangères

HK. K.M!.. — Amour, amour. . — un jeune
fruit ier  de Sleflisbourg, distr ict  de Thoune ,
élait amoureux.  Cela peut arriver à chacun et
un fruit ier n 'esl pas plus à l' abri du petit dieu
mal in  qu 'un poète ou uu gendarme. Mais no
lre homme joignait  à sa passion un petit brin
d' orgueil et pour en in» " « schalz »
il falsifia , sur son livi  s^s notes
d'examen scolaire . Dame , la .elle avai t  peut-
être quel ques goûts li t téraires et le fruit ier
tenait à affirmer officiellement son propre
savoir.
. Malheureusement , le chef de section décou-
vr i t  ce petit jeu et le pauvre amoureux fui in-
culpé de faux en écritures publ i ques , voire
fédérales. Comme il t ravai l la i t  tantôt ici , tan-
tôt là , on le rechercha longtemps en vain
pour lui faire son procès.

Le parquel fédéral , le déparlement fédéral
de justice et police, le procureur général de
la Confédéra tion , tout le monde eut en main
le malheureux livre t de service , preuve irré-
futable du délit el de l'amoureux orgueil du
pauvre fruitier.  Enfin , la vindicte mi l i ta i re ,
sous les traits et l'uniforme d' un gendarme,
mit la main au collet du Steffisbourgeois et
dame justice lui oclroya trois jours de prison
el 20 francs d' amende."

C'est dur el le pauvre se souviendra peut-
être de la leçon. Mais... amour , amour quand
lu nous tiens, on peut bien dire adieu pru-
dence.

— Accident du travail. — Mard i après-midi ,
des ouvriers maçons travaillaient sur un écha-
faudage d'une maison en construction de la
rue militaire , à Berne, lorsque cet échafau-
dage tomba , préci p itant ces hommes, de la
hauteur d'un deuxième étage, sur le sol. L'uo
d'eux, très grièvement blessé, a dû être d'ur-,
gence transporté à l'hôpital.

GLARIS. — Commerce de glace. — L'exploi-
tation de la glace dans le Klonthal a donné
dans la dernière campagne dos résultats extrê-
mement satisfaisants . Les expéditions de la
station de Netstall représentent un tota l de
226,800 doubles quintaux ; celle d la station
de Glaris un total de 13,38. doubles quintaux.
Des entreprises privées ayant aussi exploité
de la glace, la quantité de glace exportée doit
êlre augmentée de ce chef de 12,486 doubles
quintaux. L'impôt payé à l'Etat pour le con-
trôle et pour l'entretien de routes a produit

Nouvelles des Cantons
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11,275 fr., mais les dépenses ont été de 11,897
francs.

SOLEURE . — Transformation économique.
— Depuis quelques années les conditions éco-
nomi ques du canton oe Solen re se «.ont grande-
ment modifiées. De canton presque exclusive-
ment agricole , il s'est transformé peu à peu
en un canton industriel. Environ deux cents
manufactures sont , aujourd 'hui , disséminées
dans les différentes parties du canton et oes
fabriques fournissent du travail à 14.000 ou-
vriers et ouvrières. Outre ces établissements
qui se rattachent à la grande industrie on en
compte un grand nombre de moindre impor-
tance, mais qui , ensemble occupent un chiffre
considérable d'ouvriers.

Le travail et le pain ne manquenl donc pas;
mais pour des causes d'ord re moral , sans
doute , la prospérité générale le la population
n'est pas en rapport avec cetle prospérité in-
dustrielle.

TESSIN. — Rlessé en wagon, — Lundi der-
nier, à la station de Giubiasco , à trois kilomè-
tres de Bellinzone , une manœuvre de train
donna une telle secousse aux wagons qu 'un
voyageur heurtant  de la tête la paroi , se fit au
front une blessure assez grave pour nécessi-
ter des soins immédiats. Ce malheureux tou-
riste a porté plainte contre la Compagnie et
lui intente un procès en dommages et inté-
rêts.

— Parti socialiste. — Dimanche S août aura
lieu au Monte-Cenere une assemblée de socia-
listes tessinois, dans le but de créer un parti
socialiste cantonal. Des délégués du parli so-
cialiste suisse allemand assisteront , parait-ii ,
à cette assemblée.

Bienne. — Trois habitants de Bienne s'é-
taient rendus mercred i soir on petit baleau
sur le lac pour se bai gner. L'embarcation
chavira et ses occupants furent précipités à
l'eau. Deux ont pu se sauver a grand' peine ,
nn s'est noyé. C'esl un jeune homme ori g i-
naire de Granges.

— A la rou te du Lac, une lampe à esprit de
vin a fait explosion el son contenu , prenant
feu , s'est répandu sur une dame Frainier it
un garçon de 12 ans, nommé Srélat , .jui se
tenait auprès d'elle. Les deux ont reçu de ter-
ribles brûlures , surtout au visage et aux
mains. L'éta t du jeune tirélat est, dit-on , par-
ticulièremen- grave.

Saignelégier. — Depuis quelque temps on
signale des vols et des attentats dans notre
région qui mettent la population en émoi.

Hier encore, une petite tille a failli dire
victime , en plein jour el sm une grande rou te
entre Mnriaux et Saignelégier des entreprises
criminelles d' un individu qui a dû renoncer a
violenter l'enfant grâce aux cris de celle-ci.
Heureusement , la gendarmerie , prévenue à
temps , a pu l'atteindre. Il a élé arrêté près du
Noirmont. C'est un homme de 50 ans. origi-
naire de Gondiswy l. L'enquête dira s'il est
l'auteur d'autres méfa i ts commis dans la con-
trée.

Chroni que du «lui*», uer n oit,

La fêle a commencé hier au soir par la re-
traite. Au corlège se trouvaieut toutes nos so-
ciétés locales de gymnasti que et nos corps de
musique. Les rues étaient noires de monde el
partout sur le passage du corlège des feux de
bengale étaien t allumés, des fusées étaient
lancées.

La temp érature s'était sensiblement abaissée,
hier au soir, et pendant la nuit la pluie s'est
mise de la partie , chassée par un vent vioieni ,
aussi de nombreux dégâts étaient-ils constatés
ce matin ; des drape aux ont été enlevés, dé-
chirés, l'arc de triomphe , à l'entrée de la can-
tine , a été renversé. Tout est à peu près ré-
paré maintenant. Le vent persistemais la pluie ,
que nous faisaient craindre des nuages mena-
çants, n'est pas tombée encore. Espérons qu'elle
nous épargnera.

A midi et demi est arrivée la bannière fédé-
rale, attendue à la gare par la sociélé de musi-
que Les Armes-Réunies et divers comités. Les
trains sont nombreux , amenant des sociétés de
toutes les parties de la Suisse.

Dans les rues, grande animation , la circu-
lation esl énorme.

Le Programme de dimanche
t l lt h. — Matin. — Dinne.
4 % h. Salve d'artillerie (10 coups).
4 »/ 4 h. Déjeuner à la cantine.
5 '/, à 11 '/, h- Concours : ai de sections ; b) artis-

tiques ; c) jeux nationaux , confor-
mément au plan de travail.

•
O à 9 '/t 11* Allocution religieuse. — Chant pa-

triotique.
10 h. Réception officielle des délégations

étrangères , pai le comité central ,
an Res taurant des Armes-Réu-
nies.

11 à 11 V» h* Exercices des vieux gymnastes.
11 '/, h. Banquet officiel a la cantine.

Discoure. — Musique.
l à  5 '/t h- — Soir. — Suite dea travaux de con-

cours,
2 h. Assemblée annuelle des sociétés de

gymnastique d'hommes et d'an-
ciens gymnastes, au Foyer du
casino.

6 à 7 h. Exercices généraux avec accompa-
gnement de musique.

7 '/t h. Banquet à la cantine.
8 'j t h. Concert. — Masse chorale.

Productions gymnastiques.
Minuit. Fermeture de la cantine.

Programme du concert de dimanche soir
à la Cantine

1. Ouverture, Musique (Le Grutli).
2. Helvétie , cantate pour chœur d'hommes soli et

orchestre, paroles de Juste Olivier , musi que de
Plumhof , par la masse chorale de langue fran-
çaise (200 hommes) et un orchestre de forces lo-
cales (50 hommes) : 250 exécutants. (Soli : so-
prano , Madame E. Jung-Sick ; baryton , M. Ch.
Jacot ; direction , M. Georges Pantilion).

S. Souvenir du 107 (Musi que des cadets).
Les drapeaux, quadrille exécuté par des jeunes

filles de Ir" primaires, avec accompagnement de
la Musi que des Cadets.

4. Travail spécial de la Société de gymnastique
L'Abeille, 12 gymnastes travaillant ensemble sur
trapèze, un tableau patriotique. 74 exécutants.

5. Les anc-ens bannerets suisses, tournoi après le
combat , exécuté par la société de gymnastique
Les Hommes.

6. a) MeinSchweizerland «oie bis t du schœn (Heim).
b) Mein Schuj eizerlanA wach auf  (Attenhofer).

Chœurs par la masse chorale de langue alle-
mande (150 hommes), direction M. Max Grundig.

7. Grande danse andalouse (16 demoiselles et 16
messieurs), exécutée par la société de gymnas-
tique Le Grutli.

8. Tableaux de marbre, nouveauté (12 exécutants ,
société « Pro Patria », Genève.

9. Hommage à la Fête fédérale de gymnastique,
grand ballet aux couleurs fédérales , cantonales
et locales, exécuté par 60 demoiselles et orga-
nisé par la société de gymnasti que Ancienne Sec-
tion.

Le Programme de lundi
4 V. h. — Matin. — Diane.
4 *)4 h. Salve d'artillerie (10 coups).
4 'lt h. Déjeuner à la cantine.
5 '/, à 11 '/i h. Suite des travaux de concours.

11 '/« h. Banquet officiel à la cantine.
Discours. — Musique.

l à  5 h. — Soir. —Suite des travaux de concours.
5 à 7 h. Concours spéciaux . A) sur la p 'are

de fête : Lutte libre. — Jet de
pierre. — Saut: de perche. — Saut
en hauteur. — Saut en longueur.
— Course. — B) sur le podium
de la cantine : Grimper.

Jeux gymnastiques.
7 '/< h. Banquet à la cantine.
8 h. Séance commune de la commission

technique et du comité des prix.
8 '/i h. Concert. — Masse chorale. — Pro-

ductions gymnasti ques.
Minuit. Fermeture de cantine.

Programme du concert de lundi soir
à la Cantine

1. Ouverture , Musique. (Harmonie Tessinoise.)
2. a) O mein Vaterland . par Bauuigartner .

b) Zu Strassburg auf der lang en Briïck'. par
G. Weber.

(Chœurs par la Masse chorale de langue alle-
mande (150 hommes). — Direction M. Max
Grundig.

8. Souvenir du 107 (Musique des Cadets).
Les Drapeaux , Quadrille exécuté par des jeune*:

filles deB premières primaires avec accompagne-
ment de la Musi que des Cadets.

¦4. Préliminaires par les Sections locales (100 exé-
cutants).

5. Hommage à la Fête fédérale de gymnastique ,
Grand ballet aux couleurs fédérales , cantona » »s
et locales , exécuté par 60 demoiselles, orgai—d
par la Gymnasti que Ancienne section.

G. Travail de section aux boucles par croupes dc
quatre , par l'Association des Sociétés de gym-
nastes de la Seine.

7. Les anciens Bannerets suisses . Tournoi apr "»s
le combat , par la Société de gymnastiq - . d'Hom-
mes.

8. Travail spécial de 12 gyy nnostes exécutant tti-
semble sur trapèze un tableau patriotiq ue, par
des gymnastes de l'Abeille.

9. Grande danse Andalouse , exécutée par 16 de-
moiselles et 16 messieurs, par la Gymnastique
.». Grutli.

FÊTE FÉDÉRALE DE CYUBASTI QUE
îaoo

A LA CHAllX-UlS-FORaS

Willkommen, Jugend von den Schweizergauen.
VOL Ost and West, von Sûden und von Nord ,
Hoch schweir die Brust! Auf ansern grûnen Auen,
Auf Bergeshôh , die Freiheit hat ihr Hort.
Willkommen , Turner aus dem ganzen Lande,
Geeint zum Fest durch reine Freundschaftsbande.

Willkommen Ihr, aus fernen. fremden Landen,
Der Schweizer Jugend schliesset lh?' Euch an.
Wo Tngendkràfte sich zum Kampfspiel fanden.
Ds macht das Edle stets sich eine Bahn.
In kraft 'gem Lfeibe aei gesund die Seele ',
Das, wackre Turner, niminermehr Euch felilo l

Hier ist ein Volk von âchtem Schweizerschlage,
In freiem Geiste Aile einig sind.
Bei Gross and Klein tritt immer mehr ru Tage
Wie glûhend Sclvweuerblut durch unsre Adern rinnt.
In reinem Glanz La Cbaux-de-Fonds stets zu heben ,
Das ist und bleibel unsres Volkes Streben.

Pfr. B. Schmidheini
- Mens tana im tarpon .ano.

SOYEZ LES BIENVENUS
(Inschri ft vom Triumphbogen beim Bahnhof).

Agence télégraphique «alaee

Coire, 4 août. — Suivant de nouveaux dé-
tails qui  nous sont parvenus sur l'accident du
massif du Forno, dans la Haule-Eiiga tline , M.
Way et son fils sont sujets américains et non
pas ang lais.

Ils étaient encordés et marchaient le long
d'une paroi de rochers. Le père a élé piéci pité
dans l'abîme et a entraîné son Gis;  le troi-
sième a élé blessé à la main par uue pierre. Il
parait que le malheur est dû au fait que le
père s'est accroché à un bloc de rocher qui a
cédé sous son poids et l'a entraîné dans l'a-
bîme.

Paris, 4 août. — Au cours de l'interroga-
toire auquel il a été soumis vendredi après-
midi , Saison a déclaré au juge qu 'il s'était
rendu , il y a quel que temps, à Pont-sur-Seine ,
s'était caché derrière un buisson pour tuer M.
Casimir-Perier et que son revolver avail  raté.

Monza , 4 août. — La mun icipalité de Mon-
za a acheté le terrain sur lequel l'allenta t a
étô commis pour y ériger un monument.

Laurenço-Marquès, 4 août. — Une grande
quanti té  de produits destinés à la fabric ation
d'explosifs et étiquetés : a désinfectants » ont
été découverts sar un navire à destination du
Transvaal.

Zeerust, 31 juillet. — On annonce que les
Boers sont entrés le 30 juillet à Lichtenbourg.

Saint-Sébastien, 4 oût. — Au moment où le
navire Infante Isabelle partait  pour Arcachon ,
les fourneaux de la chaudière s'effondrèrent.

La vapeur tua un chauffeur , 21 autres per-
sonnes ont été blessées, 6 grièvement.

Londres, 4 août. — En raison de la mort du
duc Alfred de Saxe-Cobourg-Gotha , le shah
renonce à se rendre en Angleterre.

Washington, 4 août. — Le consul américain
à Shanghaï télégraphie que Li-Hung-Ghanç a
déclaré à un consul qu 'aucun message ne se-
rait remis aux ministres à Pékin , parce que
les alliés marchent sur celte ville II a ajouté
que Li-Ping-Chang C?) a décapité deux mem-
bres du Tsung-Li-Yamen qui étaient favora-
bles aux étrangers .

Le môme consul télégra phie qu 'il a remis
à Li-Hung-Chang la réponse de M. Hay à la
proposition d'ajourner la marche sur Pékin ,
en échange de la liberté de communiquer avec
les ministres. Li-Hung-Chang n'a pas fait de
commentaires , mai? a fait des propositions
pour de nouvelles négociations à ce sujet.

De tous les modes de traitement de la bernie , le
science contemporaine n'en reconnaît qu'un seul qui
soit efficace . la cure pelliative. Elle consiste dans
l'application de bandage pneumatique ou ceintnrti
sans ressort de l'éminent spécialiste Auguste Cl**
verie.

L'expérience a définitivement condamné l'ablation
par le couteau qui a fait périr tant de malades au
moyen âge et pendan t la Renaissance. En vain a*
t-on essayé de ressusciter cette méthode meurtrière.
Les plus illustres maîtres de la chirurgie um »»rna
ont reculé devant le dénouement presque toujours
tragi que de l'intervention , sanglante , aux péripétie*
horribles.

Aussi les académies européennes et l'opinion pu-
blique se sont-elles ralliées à la méthode Claveria
qui ,à l'aide de la pelote de caoutchouc gonflée d'air
et de la ceinture élastique, supprime la douleur,
resti tue aux hernieux la liberté de leurs mouve-
ments , et, graduellement , refoule le mal jusqu 'à «__•
qu 'il disparaisse tout à fait.

On ne compte phiB les gnérisons obtenues par ca
bienfaisant système qui concilie tous les princi pes
de la science avec le sentiment de l'humanité .

On peut s'éclairer plus comp lètemen t sur l'effica-
cité de ce traitement supérieur à tous autros , en de-
mandant à M. Auguste Claverie , 23» , FaubouTjz
Saint-Martin, à Pans, son Traité de la hern ie, qm
est envoyé gratuitement à toutes lea personnes qai
en expriment le désir.

Ce trailé contient le dernier  mot et ls seule con-
clusion possible du problème longtemps insoluble :
la guerison de 1» hernie. Mais il importe aaa
malades de ne pas attermoyer, car tout accident
peut leur être fataL 9151-2*

La guerison de la hernie

xx  Le Cinématograp he Preîss- bien cornu
à la Chaux-de-Fonds , est installé sur là Place
du Gaz pour quel ques jours seulement av-^c
un grand choix de vues nouvelles , dont une
grande parlie en magnifiques couleurs.

x% L'Epi. — Pour cause do la Fête f M t,-
rale de gymnasti que , l'encaissement des Coti-
sations est renvoyé de huit  jours.

.Communiqué.)

Chronique locals

Zurich, 4 août. — La bannière fédérale de :
gymnastique , venant de Schaffhouse , accom- I
pagnée de la bannière cantonale schaffhou-
soise, est arrivée vendredi à 7 h. iO du soir a

Zurich , où elle a étô reçue au milieu d'une
grande sohnnité.

Le comilé d'organisation de la fôte fédérale
de gymnastique envoie à la Chaux-de-Fonds
cinq délégués, parmi lesquels M. Grieshaber ,
conseiller national. Les délégués des sociétés
de gymnasti que de la ville de Zurich sont
allés recevoir les Schalïhousois à la gare, et
les gymnastes , s' ' tant formés en cortège, se
sont rendus à l'Hôtel Central , au son de la
musi que de la ville, la Concordia. Un banquet
les y attendait , qui a fort bien réussi. Des
gymnastes de Munich y ont pris part ; le gou-
vernement du canton de Zurich y étail rep ré-
sen té par M. Slossel , conseiller d'Etat , et la
munici palité par M. Pestaîozzi , président de
la ville.

Maloja, 4 août. — Les deux touristes qui
ont péri sur le glacier de Forno , en faisant
l'ascension de la Cima dei Rossi, sont un M.
Georges-Pierre Way et son lils, nn jeune gar-
don de 13 ans. Ils sont tombés dans une cre-
vasse du glacier.

Us étaient accompagnés d'une troisième per-
sonne qui a apporté la nouvelle de l'acciden t à
Maloja.

La caravane de secours a trouvé le jeune
bomme enco re en vie, mais il est mort peu de
temps après des blessu res qu 'il avait  reçues.

Dernier Courrier et Dépêches

# UN BON REMÈDE $
Un grand nombre de médecins et pharmaciens

suisses, ainsi que de personnes guéries attestent que
les frictions au Kheumathol agissent d'une ma-
nière très efficace dans tous les cas de rhuma-
tismes dûs à un refroidissement, tels que :
rhumat isme musculaire, rhumatisme articulaire
chroni que, sciatique, lombago, torticolis , maux de
dents rhumatismaux, etc. Le Ithenmatbol se trouve
dans toutes les pharmacies à 1 fr. 50 le flacon
avec prospectus explicati f et mode d'emploi. 8797-48

FORTIFIANT
M. le D' Reinbold i Trabelsdorf (Bavière;

écrit : « L'hématogène du D'-méd. Hommel me four-
nit un moyen éclatant dans la nourr i ture  de
deux enfants scrofulenx et de deux autres
qui Étaient très affaiblis par des maladies
pulmonaires. Spécialement chez ceux-là , que l'on
f.rçxit depuis longtemps d'avaler de l'huile de foie
de morue, j'observais us effet très favorable, et pour
cette raison je tiens l'hématogène pour le meilleur
remplaçant de l ' h u i l e »  de toie de morue ;
pour les effets, je préférerai» encore l'hé-
matogène. » Dépôts dans toutes les pharmacies
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SAVON des PRINCES da CONGO
Le plus parfumé des Savons de toilette.

B-2000-x 22 Médailles Or, 8 Grands Prix. 7963-8»
bn met» ri ««airs b lot. i l'Eipsiitis» amnitlt tt Ptro 18011.

9V Les Annonces sont insérées avec le plus
grand succès et à bon marché dans L'IMPARTIAL

Des Droits
el des

Privilèges de la Femino
pendant le Mariage

PAR
xam s___a.iN*x,-e*v:_Ei<ox~tGt.x_is

_______
Brochure à 10 c. En vente chez tonales libraire»

Imprimerie A. GOURVOIS1EK. Chaux-de-Fonds

Jtales ULLi^ANf-i, Chemisier 0 Articles pour Gymnastes eî Vélocipéd istes Assortiment complet de Lingerie r «lames. T/r,jn ko Ctglgmi
sa. LÉo^o^r» 

ROS
E^T B». 0 CHEMISES. «!epui« Fr. 2.25. Choix immense de GS* \ir ¦» """¦"-s * ¦¦!. l-ii) n if iia .ioj

¦ * *************** ¦

Perret & Cid
Banque et Recou.rEiiie_.ts

Métaux précleur
Usine de Dégrossissage d'or et d'argent

Chaux-dt-Fond», le t août 1000.

Nous tommes aujourd'hui acheteurs en compto
courant, ou au comptant moins l,% •/• -*** commit,
sion, de pap ier bancable sur • 129C

OUAICGES
Cours K.-.c.

lOURB Chèque , . 45.31 —» Court et petits appoint» . . . .B t5.t9' , 47,i, Acc.ang l. S moii . . Alin. L. 100 13.28 ¦„ Vf,n » n 80 ii 90 jours. Min. L. .100 S5.2H '/, «•/.
FUIS Chfcque Paru 100 oO —» Courte .' .'l iiiaut ' .-' el petits app. . . 100 60 5'/.n Acc. franc, 2 mois Min. Fr. 3000 100 M) 3%i» " » 80 à 90 j. Min. Fr. 3000 100 é:*/, vf
l _.ll .tll Chèque Bruxelles, Anvers . . . 100.40 —ii Acc. belg. _ _ 3 mois , 4 ch.. . . I00.4S 1', {•'

» Traites non accent., hilleli, etc. . 100 .0 *'///•U-EUIIE Chè que, courte ccb., petits app. . I -J i «il —
» Acc. allem. 2 mois . Min. M. 1000 !Î3 H VI , f ,
n » » 80 i«.li) j., Min. M. 1000 «3 65 ."f,

ITALIE Chèque , courto échéance . . . .  91.20 —
n Acc . IMI.j 2 mois . . . »  chiff. 9* 20 5V,_ n u 80 i tu jours . . chiff. 9» «0 57,

USiHtDM Court J08.80 _ */_,;
» Acé. holl. t à 3 mois , . . 4 chUT. 508.80 3'/,'/,» Traites non accent., hill els , etc. . 908.8b «'/•IIBUE Chèque 10..- -
n Courte échéance 104.— 4WA¦ Acc. autr. î à 3 mois . . * cliîfT. 10*,.— 4» ,*/,MISSE Bancable jusq u à lll) jours . . . Pair . '. ,'/,

Billets de banque français . _. . IO0 60 —Billets de banque allemands . . . 123.40 —Pièces de 20 franc» 100. So'/, —Pièces de 20 marks ». 68 —

V__ 1_ ETJI13
ACTIONS DEMANDE OFITM

Banque commerciale neuchàteloise. . — .— *85.—Banque du Locle . . . . . .  «370. ——*Crédit foncier neuclidlelois . . . .  3B0.— — .—»
La Neuchàteloise « Transport » . . «VUO.— — .—Fabri que de ciment Sl-Sul picc . . . — .— — .—Chcmin-dc-fer Jura-Siniplon , aot. ord. 176.— — .—

*> n act. priv. ' 500 .— — .—Ch.-de-fer Tramelan-Tavannes . . .  — HS.—Chemin-de-fer régional Brenets . . .  — 100 —Ch.-de-fer Saignelésier-Ch. -de-Fomla . — 17'..—Société de conslrnction Ch.-de-Fonds . — 4G0 —
Société immobilière Cbaux-de-Fonds . t00. — — - —Soc. de construction L'Abeille, id. — 430.—
Tramway de la Chaui-de-Fonda . . — —.—

OBLIGATIONS
J V. V. Fédéral . . . .  plus int. 99.— —ï •/, Fédéral . . . .  n 94. — —4> V, % Etat dp Neuchâtel . » 100.50 —t •/, n .. «».— -3 V. '/. » » _ _
3 V, V, » ¦** 

¦ 
— 93.-

3 '•'. V. Banque cantonal* ¦ —.— 100.—3,60 V. » * — — .—
* '/, •/• Commune de Neiicliâlal » 100.50 —» V, % » » — 93 —
» V, V, Chani-de-Fonds. » 100.50 —4 V, » » 100 - — .—3 ¦/. V. » » -.— —.-3 V, V. » » — 93.—4 V« /« Commnne dn Locl» n ' 100.19 —
3 V. V. » n - _
3,00 •/• » » — — —
4 '/_ Crédit foncier nencMl • — .— 100.—3 V, V. » » -
3 •/« Genevois avec prîmes » 98.50 99.50

Achat el vente de Fonds publics, valeurs de placement, acln.» s
obligations , etc.

Encaissement de coupons.
Achat de lingut s or et argent. Vente de matières d'or el d'ar*

font à lous titres el de lontes qualités. Or fin pour doreurs
Prêts hypothécaires. Escompte et encaissement d'eiïels sur i*Suisse et l'Etranger.

Exposition de 1900
Nous sommes VENDEURS de D v*»

A lots et nouschargoons deprocm jr
les feuilles de *.icliet« d'entrée.

Nous sommes ACHETEURS de fr ull.
les de tickets sans» lo_ Bons.



Médecin-Oculiste
Dr BOREL

reçoit à La Cliaux-de-l»'ouds, rue du
Grenier 7, maison Niïsslé (entrée par
derrière), le Mardi matin, de 9 ll_ à 12 '/i
heures.

au Locle, Hôtel du Jura, Mardi , de
2 â 5 heures ;

si Neucbâtel. rue du Musée 2, tous
les jours de 3 à 5 heuros, sauf Mardi et
Dimanche. 8809-29

SAGE-FEMME
de premier ordre

Madame DE -ECOSSE
Rue Plerre-Fatlo 10

? GENÈVE ?
Etudes en Suisse. — Etudes en France.

Soins spéciaux pour les maladies des ta™..
Consultations tous les jours. — n'es*

pondance et pensionnaires . wiy-1
TéLéPHONE 1139. H U03 x

Homéopathie
M. L. JAQUES, ancien mission-

naire, informe les personnes qui désirent
recourir à l'Homéopathie, qu 'il reçoit cha-
que semaine le Mercredi a la CH/VUX-
DE-FONDS, Hôtel de la Balance , de 1 h.
à 4 h., et le Mardi au LOCLE, au Café
de Tempérance, rue du Pont 9, de 1 '/_ h.
à 4 h. Visites à domicile.

Adresso : NEUCLIATEL, Villa mont ,
Sablons 27 13707-13

l h » _k __ _ t m k m _ t à m _ im-m-arwrm-m u ar
Ptlales Mousson

oontre l'anémie, la chlorose,
- les pâles couleurs.

Vu le succès toujours croissant de ses
Pilules Mousson, la 7730-93

PHARMACIE BUENZOD
à Morges

voulant en faciliter l'accès à ses nombreux
clients de La Chaux-de-Fonds en institue
à partir de ce jour le dépôt général à la

Pharmacie BARBEZAT
Rue Numa-Droz 89

» PrlK de la boite, 2 fr. ___ ____

^wwwwwy
Pens'onnat Mlles Gieseler

de Hanovre, à Strasbohrg, Knoblochstr , 5
reçoivent

jeunes demoiselles
désireuses d'apprendrela langue allemande.
Vio de famille. Mais, chret. Prix mod.
Réf. La Chaux-de-Fonds : Mme Jules
Perregaux , M. Junod-Girard. M. le past.
Borel-Girard. Neuehàtel : Mme Georges
Godet. — Lausanne : Mme prof. Schûle-
Lothor. H. 1869 D. 8917-12

3Doi_i.a_t_id.e_B lea

Pastiilii S Simonin
de la

Grandia Pharmacie du Lac
à VEVEY

qui calment rapidement la toux , suppri-
ment l'inflammation des voios respiratoi-
res, facilitent l'expectoration des glaires
et mucosités des bronches. 12156

Dépôts : Pharmacies , MM. Barbezat et
Monnier , la Chaux-de-Fonds ; M. Meuli ,
Tramelan ; M. Fleury, Saignelégier; M.
Feune, à Delémont ; MM. Hublener et
Chapatte, à Porrentruy. N» 1

E5_5_r Séjour d'été
CONCISE

Position charmante au bord du lac de
Neuchîttel , terrasse ombragée, bains du
lac, forêts. Cuisine renommée. Pension et
ohambre depuis îl Tr. Téléphone.

S'adressor à M. GONTHIER 8609-1

Magasin à remettre
A remettre à CLARENS-MONTREUX

nn magasin de modes, lingerie , merce-
rie, bonneterie et tissus. Avenir assuré.
Conviendrait pour deux dames, dont l'une
connaîtrait la mode.

S'adresser à M. Henri VUILLE, gérant,
tué St-Pierre 10. 9604-5

SAVON-L'HERMINE
Parfumé, Antiseptique, pr éparé par les

FRÊBES.FLOËRMEL
Le Seul réellement préparé P_r _ ss Religieux

¦ i ,

Très recherché pour la Toilette. Il est souverain
contre les Boutons. Rougeurs, le Haie. les Gerçures , «te.

Douuuiio r la Savonnette-Échantillon a-uni».
M. DEMAUl.tiX, orthop édiste , place

de la Fusterie 10, à Genève, concession-
naire général pour la Suisse française. —•

En vente chez les principaux pharma-
ciens, coiffeurs, droguistes , etc. 12506-9

Bonde purificateur Delaigue
Conservation à l'état normal de toutes

boissons hygiéni ques dans les fûts en vi-
dange, vins, cidres , spiritueux , etc., plus
de mise en bouteilles, facilité de ti rage à
la pièce, au fur et à mesure, sans que le
contenu ne s'évente, plns de fleurs, plus
de vins piqués ou aigris. Avec la bonde
Delaigue. le vin reste bon jusqu 'à la der-
nière goutte. Cet appareil, en conséquence,
ne devrai t manquer sur aucun fût en vi-
dange.

Mon appareil, recommandé par les Ins-
tituts vinicoles et les Congrès internatio-
naux , est couronné des plus hautes ré-
compenses, 7 médailles or et argent et 3
diplômes d'honneur. 31 4̂-31

P R I X :
en métal . . . . fr. 8.—
4 pièces . . . .  » 11.—
en verre et bronze . » 4.—
4 pièces . . . .  » 15.—

Réduction de Prix selon quantité.
Prospectus et certificats franco.

F. DELAIGUE, Reuchenette.

A VENDRE
un lot de montres or, argent, métal,
plus 21 mouvements 18 lig., sav.,
ancre, plantés , bonne qualité. Occasion
très avantageuse. — S'adresser rue du
Grenier 2, au 2me étage. 9465-1

Mouvements. $ïïSrt_ «î_ _:
tons 15 lig. nickel , sav. rem. ancre, repas-
sés ; 70 cartons 16 lig., des mêmes ; 100
cartons à clef , ancre 15 à 20 lig., et diffé-
rents autres genres, repasses, plus 200
montres égrenées et un lot montres sav.
15 à 17 lignes, clef et remontoir, 1 burin-
fixe Delachaux, outils et fournitures , 60
grosses ressorts exportation, 3000 pierres
taillées pour bijouterie , un compas-plan -
teur.—S'adresser à M. H. PERRENOUD,
rue des Envers 20, Locle. .. 9614-3

MaisonJ_ vendre
A vendre an commencement de la rue

Numa-Droz. une maison moderne renfer-
mant des appartements. Prix avanta-
giux. 9888-5

S'adresser en l'Etude du notaire Char-
les Barbier , à La Chaux de-Fonds.

Terrains à vendre
Mme veuve S. Ringg-er offre à vendre

tout ou par tie des terrains qu'elle possède
à la Bonne Fontaine (s tation) et se
composant d'une part d'un terrain entre
la route cantonale et la voie J. V. formant
l'article 64 du cadastre de Chaux-de-Fonds
et pouvant seCTit.par sa situation au bord
delà voie d'ëmïepôts ou chésaux à bâti r,
d'autre part , un terrain au N.-O. de la
route formant l'arti cle 65 avec maison
d'habitation en bon état d'entretien et
renfermant quatre logements de bon rap-
port. — S'adresser à Mme S. Ringger,
Bonne Fontaine. 9852-1

JOURNAL QUOTIDIEN ET FEUILLE D'ANNONCES
paraissant à la Chaux-de-Fonds, tous les jours excepté le Lundi

M. ~W JÊL M
DE LA

Préfecture de La Chaux-de - Fonds
<*_MH_«—

Perception de l'Impôt direct en 1900
«WP Le préfet du district de La Chaux-de-Fonds agissant en exécution de la
Loi sur l ' impôt direct du 27 février 1892, informe les contribuables de ce
district que la perception de l'impôt pour l'exercice courant aura lieu
comme suit :

i. Pour la SAGNE
A l'Hôtel-de-Ville de la Sagne, le Vendredi IO août prochain de 9

heures du matin à midi et de 2 à 4 heures du soir.
2. Pour les PLANCHETTES

Au bureau de la Préfecture, le Samedi 11 août prochain de 8 h.
du matin à midi et de 2 à o heures du soir.

3. Pour la CHAUX-DE-FOWDS
Au bureau de la Préfecture , du Lundi 13 au Samedi _ .S août

prochain , chaque jour de 8 heures du matin à midi et de 2 à S heures du
soir. 

Les contribuables qui voudront acquitte r leur impôt avant les dates indiquées ci-
dessus, peuvent le faire dès aujourd'hui à la préfecture.

Les personnes soumises à l'impôt en vertu de la Loi, et qui n'auraient pas reçu
de mandat sont tenues d'en aviser la Préfecture.

Elles sont du reste recherchables pendant dix ans pour la totalité des impôts
dont elles n'auraient pas reçu le mandat (Art. 22 de la Loi).

Trente jours après celui fixé pour la perception , le Préfet invite par lettre ca-
chetée les retardataires à s'acquitter en les rendant attentifs à la surtaxe établie à
l'article suivant (Art. 25 de la Loi).

A défau t de paiement dans la quinzaine qui suit cette invitation, il est ajouté à
l'impôt une surtaxe de 5"/,, et à la réquisition du préfet , il est procédé contre les re-
tardatai res par la voie de la poursuite pour dettes (Art. 26 de la Loi) .

Le contribuable en réclamation doit, malgré le recours qu'il a formé, s'acquitter
de son impôt dans le délai fixé pour la perception. Si le Conseil d'Etat fait droit au
iec »ui's , la différence entre la taxe primitive et le chiffre fixé en dernier ressort, lui
est restituée Dar les soins du Département des Finances (Art. 27 de la Loi).

#•# 1 

La Chaux-de-Fonds, le 27 juillet 1900.
9758-2 Le Préfet :

r ,  IM. DROZ-MAT1LE.

FÊTE FÉDÉRA LE DE GYMNASTI QUE
Téléphone J. TsChlipp, hOrtiCllIteiir Téléphone

Etablissement rue A.-M. PIAGET 31. - Magasin rue LÉOPOLD ROBET 25 a
Décors en tous genres

Vente de guirlandes en toutes quantités
PLANTES pour BAÏ>C01VS, etc. etc.

On est prié de se faire inscrire d'avance soit à l'établissement, soit au magasin.
873G-1 Se recommande.
¦ naia«iieaH«me-E_«_^^
I 60 ANNÉES DE SUCCÈS
j !  DEUX GRANDS PRIX (LYON 1894, BORDEAUX 1895)

HORS CONCOURS Membre du Jury, Expositions Rouen 1896, Bruxelles 1897.

AJLCOOJL de MJEIV rMJE

^ \ 
LE SEUL ALCOOL DE MENTHE VÉRITABLE

l| Boisson d'agrément. Quel ques gouttes dans un verre d'eau sucrée forment one boisson
j| délicieuse , hyg iénique , calmant instantanément la soif et assainissent l'eau. 6773-9

Santé. A plus forte dose, infaillible contro les indi gestions, les maux de cœur, de tèle, d'esto-
JH mac, de nerfs , les étourdissements. Souverain contre la caoîérîne , la dysenterie.
'S Toilette. Excellent aussi pour les dents, la bouebe et tous tes soins de la toilette. n-45 13-x

) Préservatif contre les épidémies.
II Reftiser les imitations. — Exiger le nom DE RICQI .HS.

ATTENTION ! !
Ne faites aucune installation d'éclairage sans avoir vu fonctionner l'appareil de la

Société.

Acétylène - Porrentruy
Le plus simple existan t sans aucun mécanisme et avec garantie absolue de

danger, la fermeture (ou l'obturation) se faisant par l'eau. — La lumière est supé- '
rieure à toutes les autres comme beauté, fixité et bon marché. La Société possède de
nombreux certificats des appareils déjà installés à la disposition de ceux qui en font
la demande. 8493-15

Four tous renseignements, s'adresser à IM. Edouard BACÏIMA1V1V, serrurier,

__§^"
0n peut visiter l'appareil an BUFFET DP PATINAGE

«WBBBMHM-HBHWBB
S I P H O N S

à l'abonnement, prix réduit

% (Èimonade %
aux oitrons 8547-14

et framboises

à 1 fr. 50 le litre (verre perdu)

Droguerie L Perrochet lils
4, rua k Premier-Mars, 4

CARTES de VISITE. Imprimerie Courvoiile .IMPRESSIONS TYPOGRAPHIQ UES SSKïSR

vni ae vŝ sî^i
9 m̂ 1 >*«<^^V ÂD *m Ï
RECONSTITUANT 

^^^^^^

PBOSPHm

de CHADli
te 70NIQUE |* t̂e^R^B^l 

Composé 
M

le plut énergique ba^^^^g^^^i det substances _Wi -»pour Convalescente, y _ _ _ _ Î̂ST^if r^^ _ W3 Indispensables i la f p  SVieillards, Femmes, Ŵ __^_ ^_U __%'_iVS^_?t f ormation de la chair m *>Enf ants clébllet \£_%_*_ _W_Wtt3tW musculaires m "
tt toutes personntt y ^m__ __m _^W •» «te» tystèmet &

délicatet. ''̂ _̂__ &_  ̂
ntr ieux et osseux. g |

Le VIN DE V! AL est l'association de. médicaments les plus actift 8È
pour combattre Anémie, Chlorose, Phtisie, Dyspepsie, Gastrites, §§Age critigne, Epuisement: nerveux, Débilité résultant de la vieil- §M
le&se, longue» convalescences et tout état de langueur et d'amai- »
grissement caractérisé par U perte.de l'appétit et des fia?*.

| ******** ** J*VMA _L,9tm»tma»t»t_ h<m. 14. I_VOŜ !."Si|-U2-_.-<. 1

3, Rue de la Promenade — Rue du Rocher 12,
TÉLÉPHON E O0E_:_a_T_r__C-X_>E;-_Sr!5_>__Kr__>S TÉLÉPHONE

Vins de table rouges et blancs.
MACON, BEAUJOLAIS, BOUft iOGNE et BORDEAUX,

en fûts et en bout ».»illes. 9634-17

NEUCHATEL des Caves du Palais.
Vermouth de Turin, Vins apéritifs et de dessert, Cognac

Fine Champagne, Rhum, Eau-de-cerises, etc , etc.
CHAMPAGNE suisse et français. ASTI Ciiizaiio. Spécialité de VINS FINS.

Fabrication de balanciers
¦¦
*-. *» **

w g-r.-1 Façon vis 3f m lf

-,w~vr _̂m_rmf ^ «e -g-T m^m^-wwwA-wn w&
Sladratsch- tienne (Suisse) 7098-3

Cartes de fiançailles et ? Ŝ â 8̂iaian'-



Oiseaux envoles
Il s'agit, dans ces « oiseaux envolés »,

d'une catégorie nombreuse et intéressante
de nos Suissesses, des jeunes filles qui vont
chercher leur pain à l'étranger. La Suisse
est peut-être le pays du monde qui fournit
les pays voisins au plus imposant contingent
de bonnes et d'institutrices, de ces dernière;-
surtout, ce qui justifie la réputation d'éru -
dition et de science dont notre petite patrie
jouit au milieu des grandes nations, ses
voisines.

Devant ce flot toujours montant qui quitte
nos contrées, devant ce vol d'hirondelles
qui se répand sous d'autres cieux à toute
saison, il est plus d'une question qui se
présente d'elle-même à l'esprit de l'observa-
teur. Cette immigration, toujours croissante,
est-elle nécessaire ? Ces force.- vive.0 qui
s'échappent ne seraient-elles pas mieux à
leur place au pays ? Quels devoirs délaissent
peut-être ces jeunes filles pour _'*.v aller
dans les pays lointains * N'ont-elles pas «tu
foyer, une place qu 'elles seules peuvent
remplir ?

Â ces questions diverses, il est aussi plu-
sieurs réponses, e* nous ne prétendons pas
les donner toutes. Notre patrie, nous dit-on ,
ae peut arriver à nourrir tous ses enfants ;
les carrières sont encombrées, les métiers,
si lucratifs autrefois, ne rapportent plu. le
pain quotidien , la main d'œuvre n 'est plus
rien, les fabriques ont tué les industries
modestes, le travail féminin est dérisoire-
ment rétribué, et les volontaires e» appren-
ties des cantons allemands ont Gncombré la
place en exigeant un paiement insignifiant ;
tout est occupé, il y a. trop de couturières,
il y a ava1 anche de modistes, de blar chis-
seuses, de négociante, en tous genres ; les
institutrices tombent en pluie pressée »it se
rouillent dans l'inaction, l'aute d.  savoir ou
employer leurs facultés , lea maîtresses de
langues, de peinturo et de piaDo pi _ Uule_-+
A moins de s'expa trier, DOUS r'-péte t-o;.,
une femme non mariée, une jcuue. fllle sans
moyens d'existence, n'a devant elle, au
pays, que la riante perspective de mourir
dn faim.

Cetlo perspective n'est pas folfls-'c, et :1
est permis de croiro qu 'on cxagêtL-. 11 faut
reconnaître quo l'encombrement des carriè-
res est la principale cause du départ de ta n
de jeunes filles ; mais, d'un autre côté, f" ne
faut pas perdro de vue que la simplicité
d'autrefois a vécu , ot qu 'il n'y a plus , de nos
jours , que quelques rares vestiges des an-
ciennes mœurs. Un courant nouveau soufile.
Les jeunes filles do la campagne vienneut
en foule à la ville ; lc.travail des champ? est
tombé en discrédit ,- car il est pénible et SM
met guère en évidence ceux qui s'y ado a-
nent. Oa veut briller : le féminisme mil
compris et mal interprété souffl»j aux oreilles
de nos jeunes filles des théories nouvelles
«t fait miroiter devant leurs yeux des pers-
pectives brillantes. Le besoin de voir de
nouveaux horizons s'accentue ; l'exiguïté
du foyer, l'entourage mesquin du Meu natal ,
tout cela finit , pour certaines jeun es pei -
sonnes, par devenir insupportable E-'- légè-
rement, criminellement parfois, on impose
silence à la conscience, on s'étourdit et l'on
part, laissant au foyer un devoir filial dont
C abandon vous restera comme uno blessure,
ii'est de ces papillons-là que se compose la
^lus grande partie de 

l'essaim chatoyant
i_i trop souvent, hélas ! va à la rencontre
tre jours si sombres, d'expériences siamères 1

Nous admettons donc que, pour la plupart
de celles qui nous quittent , il y a Mi bas.
du départ une raison majeure, souvent
impérieuse et par conséquent fort respec-
table. A côté des libellules fringantes à ia
têt© vide, au cœur sec, à côté des turbulentes

qui ne savent rien et osent se donner comnie
institutrices à côté de celle.*" qui vont cher •
cher aventure pour rencontrer trop souvent
les regrets et la maladie, ni y _ an grand
nombre de jeunes filles capables, doués
d'une instruction solide, de réels talents
pédagogiques et dont le cœur aimant se
brise au départ de la maison paternelle.
Mais l'impérieuse nécessité est la , et il faut ,
obéir... Celles qui partent ainsi, l'àme déchi-
rée, nous les trouvons nobles.

Mais l'étranger est pernicieur à plus d'une .
A la longue, sous d'autres cieux, dans un
entourage si différent de celui du payu , le
caractère se modifi e, comme les goûts et les
habitudes. Telle qui estpartie pleine d'affec-
tion pour les siens se refroidira ; ses lettres,
au cours des mois et des années, se feront
plus rares, moins chaudes, elle aura perdu
de vue certaines choses , certains aspects de
la famille, et il se trouvera qu 'elle ne com-
prendra plus telle ou telle nécessité , tel
besoin , telle confidence ; elle sera quelque-
fois dure , faute de pouvoir juger de visu I
peut-être injuste.

Telle autre, partie instruite, aussi simple
qu'instruile, reviendra compliquée et pé-
dante ; une autre aura gagné une insuppor-
table fierté à la fréquentation journalière
des gens huppés qu'elle servait, elle aura
oublié bien des amis qui , eux, ne l'ont pas
oubliée et ne saura plus , comme jadi -, dire
tu aux camarades de classe ou de pension ¦
elle ne se souviendra plus des [bonnes vieil-
les qui l'ont vue toute petite ; le lieu natal
lui paraîtra étroit, la maison mesquine, les
gens simples, un peu rustre, le lac et les
montagnes, tant admirés autrefois, auront
perd u de leur éclat pour ses yeux accoutu-
més à d'autres paysages plus bleus ou plus
sauvages. Elle se sentira triste de se trou-
ver si peu joyeuse, presque indifférente,
mais elle n'y pourra rien ; c'est le fait d'une
tron longue absence.

Grâce au ciel nous en connaissons d'au-
tres, et en grand nombre, nous le savonr ,
il en est qui, bien qu'éloignés de nous, vi-
vent avec nous, au pays, serrent dans leur
cœur fidèle le trésor des souvenirs d'en-
fance. Il y en a encore qui se sentent ré-
confortées par un écho Venu de la patrie
aimée qui gardent , au lieu natal , la meil-
leure part de leur âme. Honneur à ces vail-
lantes qui luttent ! Le pays les attend et sa-
luera leur retour comme une fête , car elles
n'ont jamais cessé d'être des nôtres. Nova
les suivons avec toute la sympathie de nos
cœurs dans leur tâche difficile , ingrate et
laborieuse.

Adolphe VlLLEMARD.

Faillites
Suspensio n de liquidation

Succession répudiée de Louis-Eusèbe Ba-
locca , en son vivant maitre-gypseur, aux Ver-
rières. Délai d'opposition à la clôture . 10
août.

Etat de collocation
Succession répudiée de Adèle-Fanny Lon-i

née Dromard , en son vivant domiciliée à Ne
châtel. Délai pour opposer : le 11 îoût inclu-
sivement.

Rectif ication d 'état de collocation
Henri Garcin , négociant , pré cédemment do-

micilié aux Délices, rière Cortaillod. Délai
d'opposition - le 10 août.

Bénéfices, d'inventaire
De dame Elisa Hostettler née Brodt , ori gi-

naire de Guggisberg (Berne) , domiciliée à
Neuchâtel , où elle est décédée. Inscri ptions
au greffede paix de Neuchâtel jusq u'au 1er sep-
tembre. Liquidation le 4 septembre , à 10 heu-
res du matin , à l'hôtel de ville de Neuchâtel.

Publications matrimoniale.»
Dame Marie-Rosine Graf née Blœsch , domi-

ciliée à Li gnières, rend publi que la demande
en séparation de biens qu 'elle a formée devanl
le tribunal civil de Neuchâiel contre son
mari , le citoyen Alfred Graf ,. carrier et tail-
leur de pierres, également domicilié à Ligniè-
res.

Dame Marie Florine Quéloz née Maître , do-
miciliée au Locle, rend publi que la demande
en séparation de biens qu 'elle a formée devant
le tribunal civil du Locle contre son mari ,
le citoyen Pierre-Joseph Quéloz, monteur de
boîtes, au Locle.

Notifications édictales
Le tribunal correctionnel de la Chaux-de-

Fonds a condamné par défaut :
Gaétan-Pierre Binello , ori ginaire de Turin ,

mineur ; François Gi glio , maçon , lous deux
précédemment à la Cbaux-de-Fouds , prévenus
de lésions corporelles , chacun à cinq mois
d'emprisonnement , ainsi qu 'aux frais liquidés
à 70 fr. 50, frais ultérieurs réservés.

Charles-Ami Bourquin , précédemment à la
Chaux-de-Fonds , prévenu de vol avec effrac-
t ion , à trois mois d'emprisonnement et aux
frais liquidés à 55 fr. 50, frais ultérieurs ré-
servés.

Emile Lauener , voyageur de commerce,

précédemment à la Chaux-de-Fonds , pié-'enu
d'abus de confiance, à un mois d'emprisonne-
ment, cent francs d'amende et aux frais liqui-
dés à 43 fr., frais ultérieurs réservés.

Extrait de la Feuille officîeïla

SOMMAIRES
Die Schweiz (13. Heft).

Inhalt. — Alb Hinnen : Kandersteg (mit 5 Origi-
nal-IUustrationeo). — Jakob Bosshardt . Die Ba-
rettlitochter, Novelle (Forts.). — R. Litten : Im Ne-
bel, Novelle (Forts.). — Meinrad Lienert : Der
Strahler. Erz&hlung (Forts.). — G. K. : Rûckblick
auf den Kriegsschauplatz in Sùdafrika (mit I- Ab-
bildungen) — Heinr. Leuthold : Unverôffentlichte
Uebersetzungen. — M. Bâchtold : Die Blumen
(Schluss). — Miscellen. — Das Bibliographische
Institut in Leipzig (Schluss). — Echo aus Nah und
Fera. — Kochrezepte — Kunstbeili. __.en : Pferde am
Brunnen (von J. Roller), Sonnenaufgang (von J.
Stauffacher). — Titelblatt : Mohnblumen (von H.
Meier).

CHEMINS D£ FER DE L'EST
Saison d'Eté 1900

Pour faciliter les voyages en Snisse, la Compagnie
des Chemins de fer de l'Est met à la disposition du
Public , les combinaisons suivantes qui permettent
aux touristes d'effectuer des excursions variées à des
prix très réduits, savoir :

A) Billets d'aller et retour de saison, valables pen-
dant 60 jours , délivrés jusqu'au 15 octobre :

_ • De Paris (Est) pour Berne, Bâle, Blieinfelden ,
Lucerne, Schinznarch, Baden, Zurich, Saint-Gall ,
Einsiedeln, Ragatz, Landquart, Davos-Platz, Coire
et Thusis

2« De Reims, Mézières-Charleville, Châlons-sur-
Marne, Bar-le-Duc , Nancy, ïroyes et Chaumont sur le
réseau de l'Est pour : Baie, Lucerne, Zurich, Einsie-
deln, Berne et Interlaken, et de Dunkerque, Calais,
Boulogne , Abbeville, Hazebrouck , Lille, Valencien-
nes, Douai , Cambrai , Arras, Amiens, Saint-Quentin
et Tergnier sur le réseau du Nord, pour les mêmes
points de la Suisse.

B) Billets d'aller et retour de Paris à l'un quelcon-
que des points de Bâle (via Petit-Croix), Delle-fron-
tière . Villers-frontière , Les Verrières-fronti ère. Val-
Iorbe-frontiére et Ge lève , et retour de l'un queleon
que de ces p( ints à Paris. Ces billets d'une "urée de-
validité de 83 jours sont délivrés pendant toute l'an-
née conjointement avec les abonnements généraux
suisses valables pendant 15 et 30 jours.

De plus les porteurs d'un titre quelconque de trans-
port du trafic français ou du trafic franco-suisse,
peuvent se procurer à la gare de Paris (Est) les
abonnements généraux suisses visés ci-dessus.

c) Livrets-coupons avec itinéraire tracé d'avance
an gré du voyageur pour les parcours français et
suisses , délivrés pendant toute l'année par les gares
des sept grands réseaux français.

D) Billets de voyages circulaires i itinéraires fixes.
Deux trains rapides journaliers circulent dans

chaque sens et mettent B&le à environ 8 heures de
Paris.

Les trains rapides de jour, comportent un wagon-
restaurant et ceux de nuit un Sleeping-car de la
Compagnie Internationale des Wagons-Lits. Ces
trains sont en correspondance à Delémont ou à Baie
avec les trains suisses desservant : Bienne , Berne,
Lucerne, Baden, Zurich, Glaris, Ragatz , Coire et
l'Engadine, Winterthur, Schaffhouse, Constance,
Romanshorn, Borschach, Lindau et Saint-Gall.

N.-B. — Pour les prix et conditions et autres ren-
seignements se rapportant à ces voyages, consulter
le Livret des Voyages circulaires et excursions que
la Compagnie des Chemins de fer de l'Est envoie
gratuitement aux personnes qui en font la demande.

Voyages en Suisse

Librairie, Pap e terie, Imp rimerie
A. COURVOISIER

Place du Marché, la Chaux-de-Fonds
COLLECTION

d'Ouvrages de connaissances pratiques et
sciences pratiques :

Suide du Commerçant, suivi d'un formulaire de»
actes les plns usuels dans le commerce, par M. A.
Roger, avocat à la Cour d'appel de Parie. 1 Toi.
in-18 de 450 pages. 3 fr.

Manuel du Capitalis te , 366 tableaux de comptée
d'intérêts i tous les taux pour toutes les somme*.
2 fr. 75. Relié en toile, 3 fr.

La tenue des livres prati que, gros vol. de 400 pagei.
2 fr. 75. Relié en toile, 3 fr. 75.

L'instruction sans maître , grammaire, arithméti-
que, géométrie, topographie , géographie, histoire
de France, par A. Bourguignon et E. Bergerol.
1 vol. in-18 de 400 pages. 3 fr.

Nouveaux comptes faits en francs et en centimes,
par Barème. în-24 cartonné, dos toile. 75 e.

Manuel des monnaies d'or et d'argent de tous lea
pays, avec 270 figures d'effi gies. 8 fr.

Le secrétaire de tout le monde, gros vol. 360 pages.
2 fr.

Le menuisier pratique, par Lanola et Delamare.
8 fr.

Cubag e des bois, en grume, équarris et sur pied, au
quart, aux cinquième et sixième déduits. Poids
des fers , quarres, méplats et ronds ; tuyaux, tôle,
fonte, etc. Plombs, cuivres et étains. 1 vol. 2 fr.

Le jardinier moderne , très gros vol. de 684 pages,
cartonné dos toile, 5 fr.

BIBLIOTH_:Q«B
des Jeux et des Amusements de Société :

Les mille et un amusements de société , recueil de
tours d'adresse, de cartes ou d'escamotage, de sub-
tilité ingénieuses, de récréations mathématiques,
d'expériences de physique, etc., avec gravures
pour l'intelli gence au texte. 1 vol. 2 fr.

Recueil de tours de physi que amusante , manuel de
Srestidigitation moderne, tours d'escamotage, touri

'adresse, magie blanche, etc. 2 fr.
Mil le  et un tours de p hysi que et de magie blanche

en action. Volume faisant suite aux « Mille et m
amusements de société >. 2 fr.

Traité comp let des tours de cartes, par Etienne Dn
cret. 1 fr. 50.

Physi que et chimie amusantes. 1 fr. 50.
Jeux de société , jeux d'esprit et d'improvisation

etc., par L. de Valaincourt. 3 fr. 50.
Les passe-temps intellectuels , récréations mathé-

mati ques , géométriques, physiques, etc., etc., pal
Di.rret. 200 dessins. 2 fr.

Sal ,  n des jeux, règle de tous les jeux, cartes, da*
mes. dominos, etc. 2 fr.

Petite Académie des jeux, contenant la régie de
tous les jeux de cartes, avec de nombreux exem-
ples. 60 c.

Le lang age des f leurs, par Emma Faucon. 1 fr. 60.
Le vrai langag e des f leurs. 1 fr. 60.
Petit langage des f leurs . 1 fr. 50.
L'avenir dévoilé par les cartes, par Astaroth. l fr. 50.
La Cartomancie , ou l'avenir dévoilé par lea cartel.

60 c.
La clé des songes, illustré de 105 dessins.
L'oracle , l'avenir prédit aux jeunes et aux vieux.
Le grand traité des songes, édition augmentée tt

l'art de lire dans le marc de café. 1 fr. 25.
Oracles des dames et demoiselles , répondant & toup

tes les questions sur le passé, le présent et l'ara»
nir d'après la méthode de TrismégiBte. 1 fr. 25.

Petit oracle des demoiselles et des damet, extrait
de l 'Oracle infail l ible.  60 c.

Manuel du vétérinaire ou traité des maladies dn
cheval et des remèdes qu'on doit employer pour
les guérir, d'après les traités leB plus récents. Nom-
breuses figures . 2 fr.

Le livre du jour de l'an et des fêtes , recueil de let-
tres et de compliments à l'usage de l'enfance, pu
Mlle L. Bochet. 1 fr. 50.

Compte d'intérêt à tous les taux. 1 fr. 50.
Petite tenue des livres commerciale, parMalesool.

1 fr. 50.
Tarif de cubag e des bois, par Francon. 8 fr. 80.
Table de cuboge des bois (ouvrage officiel). 2 fr. 09
Cours élémentaire de mécanique, par Delauney

8 fr. . __
Le jardinier pratique, trée gros volume, carton»

dos en toile, 3 fr. 25.
Le jardinier des petits jardins. 2 fr.
Le jardinier potager , par V. Fournier. 1 fr. 80.
Le jardinier f leuriste , par V Fournier. 8 fr.

Bulletin de Droit usiu,
Droit civil. — Droit administratif. — Droit commer-

cial et industriel. — Droit pénal. — Procédure.
Lois spéciales. 

Imprudent. — Le fait que vous me signalez
constitue simplement l'inaccomplissement de,
ses obli gations par un débiteur ,et non le délit
d'escroquerie prévu et puni par notre loi pé-
nale. En conséquence, vous ne pouvez qu 'agir
conformément à la loi fédérale sur la poursuite
pour dettes et la faill i te .

Un curieux. — Faire connaître à chacun
Bes droits de succession , les droits de survie
de l'époux su rvivant dans la succession de son
conjoint prédécédô et les moyens d'accepter
la succession, tel esl le but de la brochure
« Les successions en droit neuchâtelois », que
je vous adresserai contre i franc , timbres-
poste ou espèces.

. Os 8t-QEORQE8.

Il sera répondu dans le Bulletin à toutes les ques*
tions adressées à M. de St-Georges, jurisconsulte.
Bureau de L'IMPAUTIAL . — Pour réponse détaillée
par lettre , joindre adresse, poste restante ou autre,
et 1 fr en timbres-poste ou en espèces.

Nota. — Toute correspondance demandant une
réponse dans le bu letin du samedi doit parvenir
au Bureau de L'IMPARTIAL le ieudi au plus
tard.

Dimanche 5 août 1900
Eglise nationale

9 •/, heures du matin. Prédication.
Psaume 103. Canti que 95.

11 h., du matin. Catéchisme.
11 h. du matin. Ecoles du dimanche dans tous les

Collèges primaires.
Salle de culte de l'Abeille

9'/i h. du matin. Prédication.
7 V, heures du soir. Pas d'Etude biblique.

Écoles - du dim anche, à 11 heures, dans toul
leB collèges.

Eglise indépendante
a '/, h du matin. Culte au Temple.

Chapelle de l'Oratoire
9*1, h, du matin. Prédication et communion.
8 h. du soir. Méditation.

Salie du Presbytère
Jeudi à 8 Vj heures du soir. Etude biblique.

Chapelle morave (rue de l'Envers 37)
Point de culte.

Deutsche Kirche
91 _ Uhr Morgens. Predigt.

11 » Vormittags. Kinderlelire.
11 » i _ Sonntagsschule im Vieux Collège.
Abends 8 Uhr : Predigt.

Eglise catholique chrétienne
9 */t h. du matin. Service liturgique. Sermon. Après

le culte, école du dimanche.
Eglise catholique romaine

7 h. du matin. Première messe.
8 h. » Deuxième messe, — Sermon ita-

lien et allemand.
9 h. t/ t du matin. Office. Sermon français.
1 h. Vi après-midi. Catéchisme.
2 h. » Vêpres.

Eglise évangélique baptiste
(rue de la Paix 45)

9 '/» h. du matin. Culte, Sainte-Cène le 1" et le 8"«
dimanche du mois.

S h. du soir. Réunion d'évangélisation.
Société de tempérance de ta Croix-Bleue»

Rue du Progrès 48
Dimanche 8 '/i n- S0 ^T - Réunion de tempérance.
Mardi, 8 VJ h. du soir. Réunion allemande. (Petite

salle.)
Samedi, 8 Vt h. du s("r- Réunion de prières. (Petite

salle).
Evangélisation populaire

(rue de la Paix 15)
10 h. du matin. Culte.
8 h. du eoir. Réunion d'évangélisation.

Lundi, 8 h. •/, du soir ¦ »
Jeudi, » » >

Bischœflische Methodlstonklrch*
J EOUSE MéTHODISTE ) rue du Progrès

9 '/j Uhr Vormittagr . Gottesdienst.
11 D Sonntagsschule.
8 Uhr Abends. Gottesdienst.

Mittwoch. Abends 8 '/i Uhr . Bibel- und Gebetstuods,
Freitag, Abends 8 </i Uhr. M&nner- und Jctnglingi»

verein.
LA Bonne Nouvelle

(Paix , 39)
9 '/_ h. du matin. Culte avec Ste-Cène.
8 h. du soir. Béunion publique.

JEUDI
r '/a b- du soir. Etude bibli que.

Deutsche Stadtiuission
(Mission de Crischona)

Sonntag 2 >/i Uhr Nachm. .lungfrauenverein. Enr.80
_ 4 » » Predigt , Envers, 37.

Mittwoch . 8 Vi Ubr Abends. Bibelstunde . Env. 80,
Freitag, 8 ','» uhr Abends. Jûug lingsverein , rue de

l'Envers 30.
Mission évangélique

(rue du Premier-Mars n* 11 _.)
10 h. du matin. Culte .
11 h. » Ecole du dimanche.

2» , _ h.après-midi. Réunion d'évangélisation.
8 h , du soir. » »

Lundi, 8 h. du soir. » »
Mardi , 8'/j » Etude biblique, et réunion de

sanctification.
Jeudi 8 h. du soir. Réunion d'évangélisation.

Eglise adventiste
(rue du Temple-Allemand n* 371

Samedi , 9'/j h. du matin. Culte.
* l1/, h. après-midi. Etude biblique pour adul»

tes et enfants ,
Dimanche, 81/» b. du soir. Etudes bibli ques.
Mardi , 8'/a h. du soir. Réunion de prière et travail1

missionnaire.
Vendredi , 8'/t du soir. Lecture biblique.

Armée du Salut
(rue Numa-Droz n* 127)

Lundi 8 Vi h- Réunion de salut à Gibraltar.
Mardi. Réunion de soldati seulement.
Jeudi. Réunion de salut.
Vendredi. Réunion de sanctification.
Dimanche, 7 h. du matin. Réunion de prière
9 V> h. Réunion de sainteté
11 h. du matin. Réunion d'enfants.
3 h. après-midi. Réunion dc louanges.
8 h du soir. Salut et témoignages.

Cultes à La Chaux-de-Fonds
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L'Assassinat.

Un moie s'écoula enoore pendant lequel il fut impos-
sible à Lopart de mettre le pied dehors. Le comte de
Lanteuil s'était pris d'une réelle amitié pour lui et ils
passaient de longues heures ensemble.

Il avait étudié à fond son personnage et trouvait en
lui un homme à l'esprit délié, fertile en ruses, d'une téna-
cité rare, l'homme nécessaire pour l'aider à exécuter cer-
tain projet mystérieux qui germait dans sa tête depuis de
longues années.

Le moment est donc venu de mettre le lecteur au
courant de ce que méditait le comte de Lanteuil.

Et, tout d'abord, d'où venait-il ? Pourquoi avait-il dis-
paru vingt ans auparavant? Pourquoi , s'il avait quitté la
France, y rentrait-il, lui, un ci-devant, au plus fort de la
tourmente révolutionnaire t

Autant de questions auxquelles il est temps également
de répondre.

En 1778, dans les premiers jours de novembre, le
marquis de Kermor, colonel du régiment de dragons qui
portait son nom, alors en garnison à Aurillac, reçut une
longue lettre de Nantes.

Cette lettre le jeta dans une grande agitation. Il de-
manda aussitôt un congé, quitta Aurillac avec son servi-
teur, Mathias Le Goff, un brave soldat de la Basse-Bre-
tagne, attaché depuis quinze ans à son service et d'une
fidélité à toute épreuve.

Le 13 novembre, vers huit heures du soir, ils arri-
vèrent à la Robinière, où ils étaient attendus , car, bien
que la nuit fût déjà tombée depuis longtemps, la grille de
la ferme restait ouverte, et le fils aine du fermier, le
solide gars que nous connaissons, Jacques, se tenait en
faction, prêt à signaler leur arrivée.

Le vieux fermier, sa femme, sa belle-fille Martine et
ses petits-enfants reçurent les voyageurs à la grille.

— Bonsoir, mon brave Pierlaud, nous voici. Bonsoir,
mère Pierlaud, dit le marquis tristement en tendant la
main aux deux vieillards. Bonsoir, mes enfants .

Puis ils entrèrent dans la salle basse de la ferme, où
le souper attendait.

Le repas fut presque silencieux. Uue tristesse planait
sur les convives.

Les femmes et les enfants se retirèrent de bonne
heure. Le marquis resta seul avec son ordonnance et l.
vieux fermier.

Ils causèrent longtemps à voix basse, puis, vers
minuit, toujours escorté de Mathias, le marquis prit à
pied la direction du château , par le chemin de l'Etang.

Mathias portait, enveloppées dans une gaine de cuir,
des épées de combat. Arrivés à la petite porte du parc,
les deux hommes s'arrêtèrent.

Un clair de lune argentait la campagne. On y voyait
facilement.

— Nous y voici, dit le marquis d'une voix sourde. Le
cheval est là. On m'a dit vrai.

En effet, attaché au marteau de fer qui se trouvait au
milieu de la porte, un cheval broutait tranquillement
l'herbe de la prairie.

Pendant una heu,«, le marquis et son se-rviteur attei ¦

dirent anxieux que le cavalier auquel appartenait ee
cheval sortit.

Le marquis, en proie à une surexitation intense, ne
tenait plus en place. Il semblait endurer un véritable
supplice, se promenait de long en large d'un pas fiévreux ,
saccadé, s'arrêtant par intervalles pour écouter, les yeux
constamment fixés sur la petite porte.

Mathias, à deux pas, adossé contre le tronc d'un vieux
Chêne, conservait une immobilité farouche.

Tout à coup, derrière la porte, uc bruit de pas légers,
qui faisaient crier le sable d'une allée intérieure, parvint
à l'oreille de M. de K-j rmor; puis un murmure confus de
voix qui, peu à peu , devint plus distintct.

Il écouta, en portant la main à son cœur pour en
comprimer les battements.

L'une de ses voix étai t celle de la marquise. L'autre,
il l'eut vite reconnue.

Le marquis vit trouble. Une flamme passa devant ses
yeux. Il eut l'idée d'ouvrir la porte et de s'élancer sur oe
rival qui lui volait son honneur.

Une pensée l'arrêta.
U s'était juré que l'honneur de la race de Kermor

resterait intact pour le monde, il ne voulait pas qu'une
altercation, en pleine nuit, dans son propre château,
attirât l'attention des domestiques.

Le châtiment devait ôtre secret, comme la faute l'était
encore.

Les voix ae rapprochaient.
— Oui , ma chère amie, disait le comte de Lanteuil,

nous l'appellerons Georges si c'est un garçon, Geneviève
si c'est une fille, puisque vous me jurez que...

— Vous le savez bien. Depuis le jour où j'ai appris
que le marquis était au mieux avec Mme de Nantilly, je
lui ai fermé ma porte et il n'a jamais essayé de la fran-
chir , ni même de se disculper. Il a affecté de ne pas vou-
loir se défendre.

— Il vous a méconnue.
— Aussi, depuis quatre ans bientôt, à peine est-il

venu deux fois en congé à Kermor, pour s'occuper de
l'enfant de cette femme, ou plutôt pour sauver les appa-
rences.

— Oui , fit M. de Lanteuil d'un ton préoccupé, c'est là
qu'est le danger précisément. U faudra y songer. Nous
en reparierons.

— L'avenir est entre les mains de Dieu, soupira la
marquise.

Ils arrivaient à la porte du parc.
M. de Kermor et Mathias s'éloignèrent de quelques

pas, et se dissimulèrent derrière un épais taillis. La porte
s'ouvrit et se referma vivement derrière le comte de
Lanteuil, qui détacha son cheval saisit les rênes et sitôt
en selle explora du regard les alentours. »

Le plus profond silence régnait dans le bois endormi.
Rassuré, il gagna au petit trot le chemin de Saint-Etienne-
de-Montluc qui en cet endroit, formait un coude pro*
nonce.

Coupant à travers bois, le marquis et son ordonnante
le devancèrent. Puis brusquement, au détour, Mathia
s'élança.

(A suivre)
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Une Fuite sous la Terreur

— ...Je le sais, j'étais là. Vous, fils de lâche, lâche
voue-môme, vous avez voulu, à votre tour, torturer la
veuve, la voler et lui prendre sa fille. Son argent, elle
vous l'abandonnait ; ses biens, elle vous les aurait lais-
sés ; mais sa fille, j amais t... Il s'agissait d'un duel à mort,
qui devait être loyal ; votre père l'a changé en assassinat.
J'ai été le témoin du meurtre et j' ai juré de venger mon
maitre assassiné. Quelque chose me dit qu 'un jour ou
l'autre je retrouverai l'assassin.

— Mon père serait donc vivant ? murmura le baron
dans un soupir d'agonie.

— Je le crois. Après l'assassinat, il a compris qu'il
ne pouvait pas rester dans le pays où chacun l'accusait
tout bas, il a disparu. Mais rien ne prouve qu 'il soit mort.
Peut être même, un fait mystérieux, inexpli qué , qui date
de loin, a- t-il révélé sa présence, mais ce n'est qu un in-
dice, bien vague. Cependant ma conviction est entière,
il reviendra, et le marquis de Kermor sera vengé, comme
j'ai vengé tout à l'heure la veuve et sa fille, vos victimes.
Adieu, baron.

Le solitaire se releva. Puis, d'un pas rapide, il re-
joignit les Pierlaud.

Cinq minutes après, il se rendait à bord du bâtiment
danois, oomme nous l'avons raconté antérieurement,
rassuré sur le sort des fugitifs, dont l'embarcation s'ap-
prochait de la côte, gouvernant sur Port-Marec.

On sait la «reste.

FIN CE LA TBOISIÈME PARTIS

QUATRIÈME PARTIE

LE CAPITAINE RODRIGUEZ

I

Un Revenant.

Lopart sonna vigoureusement pour se faire ouvrir la
grille du château. Le portier dormait d'un profond som-
meil, mais le tintement répété des coups de sonnette finit
par le réveiller.

Il alluma une vieille lampe de cuivre accrochée au
chevet de son lit et regarda l'heure.

— Deux heures du matin ; c'est quelque rôdeur en
quête d'un asile, à moins que...

Un sourire erra sur ses lèvres.
— Ça va être drôle... Je ne l'attendais pas si tôt!...
Il se leva et passa la tète daus une sorte d'œil-de-bœuf

ayant vue sur la grille d'entrée.
— Qui va là? cria-t-il.
— Ouvre donc, maraud, répondit brutalement Lopart,

et dépêcbons. C'est moi.
¦— Qui ça, moi ?
— Lopart, l'intendant, tu ne me reconnais pas, imbé-

cile?
Un éclat de rire, qui retentit désagréablement anx

oreilles du visiteur, accueillit cette riposte.
— Vous ouvrir , citoyen , riposta railleusement la voix

du portier. Je ne vous connais pas... Lopart, ce nom-là
ne me dit rien.

— Mille tonnerres, s'écria Lopart, ce n'est pas la voix
du portier! Qui donc s'est permis de le remplacer?...

Une inquiétude s'empara de son esprit. D'un ton plu
aimable iii reprit :

— Mon brave homme, vons ne me connaissez pas, ie
le vois bien.

' — Pas du tout, citoyen.
— Cependant , j'ai le droit d'entrer dans ce château.

Je suis l'intendant de la marquise de Kermor, j'arrive de
voyage, ouvrez-moi, je vous prie.

— Il y a erreur, citoyen, ricana le portier, l'intendant
est couché. Or, comme il n'y en a qu'un... Passez votre
obemin, vous dis-je.

Lopart proféra un blasphème et ajusta :
— L'intendant e*t coucha f



— Et il doit bien dormir, je vous en réponds, reprit
la voix sur le même ton gouailleur. Si vous voulez lui
parler , il faudra repasser quand il fera un peu plus clair.
La nuit, il ne reçoit pas. Il est assez fati gué de vérifier
vos eomptes qui , parait-il, ne sont pas bien en régie.

— Canaille ! hurla Lopart. Je te retrouverai . Tu auras
affaire à moi !...

— Je ne vous crains pas, et vous ne ferez pas de moi
ce que vous avez fait du pauvre cocher Jérôme !

— Canaille ! répéta Lopart. Il me semble que j e con-
nais ta voix.

— Vous auriez déjà dû me reconnaître , je m'appelle
Joseph J'ai servi le baron de Lanteuil , votre ami.

— Tu es Ici à présent? s'écria l'intendant stupéfait.
— Pourquoi pas? Mathias Le Goff m'avait placé chez

votre ami, maintenant le notaire Bachelier m'a donué
cette place de concierge. Je tombe de sommeil. Bonsoir,
citoyen.

La lucarne se referma.
Au nom de Mathias , Lopart serra les poings et poussa

un cri de rage en comprenant alors pourquoi toutes ses
machinations avec le baron avaient si piteusenent échoué.
L'ex-domestique de M. de Lanteuil était l'espion du soli-
taire.

— Il a un rude compte à régler avec moi. La partie
sera dure à jouer, mais je me vengerai de lui. Ah ! oui,
Mathias Le Goff , tu paieras pour la marquise , pour ton
muscadin, toi et tes amis, ces brutes de Pierlaud !

Mais pour le moment il fallait songer à autre chose
qu'à fulminer des menaces impuissantes.

Il avait mis pied à terre en arrivant à la grille avec
Fil-de-Fer.

— Quelle malchance ! lui dit-il. Où aller coucher a
présent? Je ne tiens plus debout.'Je suis éreinté...

— A Tournebride, proposa le braconnier, c'est l'au-
berge la plus proche.

— Allons à Tournebride.
Il remonta à cheval et ils s'en allèrent.
A la colère qu'avaient surexcitée en lui les insolences

calculées de Joseph succédait l'abattement le plus com-
plet. Il se sentait terrassé, inerte, vaincu.

A Tournebride , nouvelle déconvenue. Un fort déta-
chement de brigands avait envahi l'auberge. Il n'y avait
pas une seule chambre vacante.

— Décidément, ça va mal, pensa Fil-de-Fer. Le patron
est à moitié fichu , les chevaux n'en peuvent plus, moi,
je ne vaux guère mieux. La vie n'est pas rose tous les
jours.

Il proposa de pousser jusqu'au Massacre. C'était le
moins éloigné.

— Allons au Massacre, soupira Lopart.
Ils continuèrent leur route au petit pas de leurs che-

vaux fourbus.
A quatre heures du matin, ils s'arrêtèrent devant l'en-

seigne branlante du Lapin en goguette , et cette fois, ils
touchaient aux termes de leurs tribulations.

Les chambres étaient toutes libres, une seule exceptée.
Ils mirent pieds à terre. Un garçon d'écurie prit les

chevaux par la bride et la servante, notre jeune amie
Francine, après avoir dévisagé les voyageurs, les condui-
sit au p. emier étage où se trouvaient les chambres les
plus confortables.

Une demi-heure à peine s'était écoulée depuis leur

arrivée que tous les deux s'endormaient d'un lourd
sommeil .

Vers midi , l'intendant se réveilla avec le délire.
Il s'agitait sur son lit en proférant des paroles sans

suite, mélangeant dans ses incohérences les noms de
la marquise , du baron de Lanteuil , de Mathias, dea
Pierlaud et de l'île Dumet.

Fil-de Fer complètement remis de ses fatigues et ne
le voyant pas paraître pour déjeuner , entra dans la
chambre de l'intendant, qui le regarda machinalement,
les yeux hagards.

—- Vous êtes malade ? lui demanda Fil de-Fer.
Lopart ne répondit rien. Il continua de gémir et de

marmotter des paroles inintelli gibles. Son visage était
rouge, ses yeux brillaient d'un éclat étrange.

— Sacrebleu ! murmura Fil-de-Fer, il a une fièvre de
cheval , le patron !

Il avertit l'hôtelier qui monta aussitôt escorté de sa
femme et de Francine.

Lopart continuait à divaguer, sans qu'il fût possible
de lui arracher une parole sensée.

— Il n'y a qu 'une chose à faire, dit l'hôtelier, il faut
envoyer chercher un médecin à Nantes par son compa-
gnon. En attendant , Francine restera auprès de lui ; on
ne peut pas le laisser seul.

Francine s'assit sur une chaise, au pied du lit, puis
l'hôLelier et sa femme descendirent suivis de Fil-de-Fer.

Au rez-de-chaussée, un étranger qui avait passé la
nuit à l'auberge déjeunait assis à une petite table.

Ce voyageur , de baute taille, n'était plus jeune, mais
il semblait difficile de lui assigner un âge, bien qu'il eût
les cheveux tout blancs. Son visage sec, maigre, anguleux ,
ne manquait pas de distinction, il avait le teint fortement
basané de l'homme ayant séjourné dans les pays chauds.
Les yeux noirs perçants, encadrés de sourcils épais,
hérissés en aiguilles de neige, avaient une expression de
dureté indéfinissable qui rendait l'ensemble de la physio-
nomie peu sympathique.

Entendant l'bôtelier donner à Fil-de-Fer l'adresse
d'un médecin à Nantes , il demanda :

— Un médecin I Pour qui ?
— Pour le numéro 5, un voyageur arrivé cette nuit et

qui parait atteint d'une forte fièvre. Il a le délire.
— En attendant le médecin, je pourrais peut-être me

rendre utile; j'ai beaucoup voyagé, j' en ai vu souvent, de
ces fièvres et je m'y connais quelque peu. Conduisez-moi
à sa chambre.

*— Volontiers, citoyen, répondit l'hôtelier. Suivez-moi.
Il prit ies devants, ouvrit la porte de la chambre et

s'effaça pour laisser passer l'étranger devant lui.
Lopart, à ce moment, semblait complètement assoupi.
— Je crois qu 'il dort , dit Francine.
L'étranger s'approcha , prit doucement la main de

Lopart qui pendait hors du lit, lui tâta le pouls, puis il
se mit à contempler la physionomie du dormeur.

Les joues étaient toujours enflammées, le front brû-
lant, la respiration difficile et les cheveux trempés de
sueur.

Le malade s'agita sur son lit en poussant des gémisse-
ments inarticulés.

— J'ai bien fait de monter, dit l'étranger, cet homme
est menacé d'une congestion cérébrale. Il est urgent de
le saigner. Je m'en chargerai si le médecin tarde trop
En attendant, je resterai auprès de lui.



L'aubergiste s'en alla.
Peu après, Lopart ouvrit les yeux, recommença ses

divagations et prononça le nom de M. de Nantilly.
A ce nom, l'étranger et Francine tressaillirent simul-

tanément.
L'étraDger murmura à part lui , sur un ton de dédain :
— De Nantilly ! Cet homme connaît le petit de Nan-

tilly, le filleul de...
Il n'acheva pas la phrase et regarda plus attentivement

le malade en murmurant : J'ai vu cette figure-là quelque
part , mais du diable si je puis me rappeler où et en
quelles circou_tances... Il connaît ce Nantilly, voilà qui
est singulier. Ecoutons.

Francine , de son côté, tendit l'oreille.
Le malade marmottait toujours entre ses dents des

incohérences. Tout à coup, il prononça nettement les
noms de Mathias Le Goff , et de la marquise de Kermor.

L'étranger, stupéfait , s'écria , oubliant la présence de
Francine :

— Le Goff , la marquise de Kermor , décidément c'est
ma bonne étoile qui m'a conduit ici ! Il faut que je sauve
cet homme! Qui est-il donc?

Il le regarda encore fixement , le front plissé, cher-
chant à évoquer un souvenir rebelle.

Ses yeux rencontrèrent ceux de Lopart, qui, à son
tour, parut le considérer avec attention en cherchant
visiblement à rappeler son intelligence absente. Un tra-
vail s'opéra dans son cerveau.

—- Qu'a-t il donc à me regarder comme ça? se demanda
l'étranger avec inquiétude. Il ne me connaît pas, je sup-
pose.

Soudain, Lopart se dressa sur son séant, les yeux
hors de l'orbite, le cou tendu en avant.

— Baron de Lanteuil , s'écria-t-il, Mathias ne vous a
donc pas tué t... Oh ! ma tête, ma pauvre tète 1

L'étranger tressaillit.
— Que dites*vous? clama-t-il, surpris au plus haut

point.
Le malade se mit à rire d'un rire convulsif, strident,

douloureux à entendre et poursuivit en sacadant ses
mots :

— Vous êtes changé!... Vous avez les cheveux blancs,
à présent... Et la marquise, l'avez-vous ramenée?... Avec
cette mijaurée de Geneviève ?

Il y eut un silence.
Francine, blottie dans un angle de la pièce, ne bou-

geait pas. Elle retenait son souffle. Vaguement elle com-
prenait que, si la bonne étoile de l'étranger l'avait amené
là, son bon ange, à elle, l'avait conduite dans cette
chambre.

Le visage dur de l'étranger ne lui revenait pas. Il lui
inspirait une sorte de répulsion inexplicable. Elle devi-
nait confusément que le comte de Nantilly et le solitaire
avaient en lui un ennemi et elle se sentait heureuse à
l'idée que peut-être elle pourrait leur rendre service.

Aussi n'osait-elle faire un mouvement de peur de
déceler sa présence que l'étranger semblait avoir oubliée.

Après un instant, le malade s'agita de nouveau et
reprit :

— Si elle est revenue, la marquise de Kermor , nous
la conduirons à la guillotine...

— Oui , calmez-vous, dit l'étranger.
— Et puis nous partageons, ah 1 ah I je vous laisserai

l'étang, et de l'or pour payer vos dettes... et moi le château

de Maubreuil , la Robinière .. Kermor... je veux toat...
Ah! si! je veux tout!

Il éclata de rire.
— Et le beau Gaétan aussi... votre rival, le brigand i

On lui coupera le cou !
— Le misérable ! pensa Francine terrifiée pendant

que Lopart continuait.
— Cette petite sotte de Geneviève, qui vous a dédaigné,

baron , elle y passera aussi... Et nous hériterons de la
mère et de la fille.

L'étranger frissonna.
Son visage prit une expression singulière, de douleur

peut-être. On eût dit que ces dernières paroles le mécon-
tentaient.

— Quant à Mathias... Ah! ah! ah! et son ami Pier-
laud... qui nous en débarrassera?

— Moi ! s'écria l'étranger , avec un geste cruel, son
œil cruel , rivé sur le malade, vous pouvez y compter.

— Vous!... c'est vrai, vous n'êtes pas mort 1 Commt.
vous avez vieilli!... J'ai bien soif... Oh! que j'ai soif 1...

11 rstomba sur son lit , épuisé.
— L'accès est passé, murmura l'étranger froidement

C'est ie moment de pratiquer la saignée, puisque le mé
decin n'arrive pas.

Il se retourna et aperçut Francine, immobile dans son
coin. '

Il lui fit signe d'approcher.
Francine s'avança, un peu émue, mais la fine moucb.t

ne perdait pas facilement la tète. Elle se tint sur la défen-
sive, à tout hasard.

— Vous avez entendu? demanda-t-il.
— Pardi, répondit-elle d'un ton dégagé, il criait assez

haut, le pauvre homme.
— Connaissez-vous les personnes qu'il a nommées

dans son délire?
— Je connais de vue la marquise de Kermor, qui

habite aux environs, près de Sautron. Elle passe quelque-
fois en voiture sur la route.

— Et Mathias Le Goff?
— J'en ai entendu parler ; c'est un vieux maniaque,

dit on, qui vit seul dans un bois; je ne le connais pas.
— Et ce comte de Nantilly ?
— C'est la première fois que j'entends prononcer son

nom ; il vient tant de brigands ici, depuis la guerre, que
j'en connais beaucoup... Mais, celui-là, je n'en ai pas
souvenance.

L'étranger, rassuré par la sincérité apparente de la
jeune servante, borna là son rapide interrogatoire.

' -*" l .ï T'

Trois semaines après, Lopart, convalescent, était
transporté en voiture à son domicile de la rue des Sans-
Culottes, par les soins de l'étranger qui s'était attaché
à lui-.*

Fil-de-Fer flairant un profit sérieux à se montrer dé-
voué, avait servi de garde malade à l'intendant et l'avait
suivi fidèlement rue des Sans-Culottes.

Le mystérieux inconnu, nos lecteurs l'ont peut-être
deviné, était le comte de Lanteuil, père du baron tué à
l'Ile Dumet et l'assassin du marquis de Kermor.
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Pension chrétienne Clos îles Lilas
CONCISE

Ouverte tonte l'année. —Belle situation,
air salubre. — Grandes personnes, en-
fants malades ou délicats recevraient les
meilleurs soins. — Bains dn lac avec ca-
bine, bains chauds. — Prix : 2 fr. 70 et
8 fr. selon les chambres , soins non com-
pris. — Références à disposition. 4738-8

La U' et 15e Livraison
de

Mon Voyage en Italie
W sont arrivées. Elles sont en vente

au prix de 75 c. à la

Librairie A. Courvoisier
LA GHAUX-DE-FONDS

où l'on peut aussi souscrire à l'ouvrage
complet (25 livraisons).

GRINDELWALD
Hôtel et Pension

de la
Croise Blanche

Je recommande mon nouvel établisse-
ment à mes amis et connaissances, ainsi
qu 'aux sociétés et touristes. Chambres
confortables. Lumière électrique. Bains
dans l'hôtel. Prix très modérés. 7645 18
Télép hone B. Gagnebin Téléphone

HORLOGERIE
On demande un TERMINEUR connais-

sant à fond l'échappement ancre pour faire
livrer 30 cartons mouvements grandes
pièces par semaine, très bonne qualité ; on
fournirait les finissages. — S'adresser
Case postale 155, la Chaux-de-Fonds.

0726-9

CAFÉ DE LA GARE
du

SAIGNELÉGIER — CHAUX-DE-FONDS
26, rue Fritz Courvoisier 26.

Vins vlenxTBière l\£™
TOUB les Lundis:

Gâteau au fromage
Excellente Fonone

6706-16 Se recommande, M. TRIPET.

Une Beauté Enchanteresse
est le privilège de ceux qui ont la pea»
douce et blanche, qui possède le teint frais
et rose et une figure exempte de rousseurs,
C'est pour cette raison qu'il faut se servir
du

8AVON AU LAIT DE t-18
Marque déposée : Deux mineurs

de Bergmann & Cie, à Zurich. — Se
vend à 75 c. la pièce, ehez M. Sal.
Weill, coiffeur. 6785-4

j Gross an die Turner ! 9
Gut Eeiï 2 du frohe furnerschar

IQ Chiiiix-de-Fonds Grossdorfmaiiera.
Du hûtest stolz der Freiheit Aar,
Wenn ringsum Feinde lanern.
Willkommen an des Doubs Strand , m
Willkommen ail' vom Heimatlaad.

Euch blûht die Tugend das Gliick.
Nach vorwaerts dûrft ijir schauen. §|
Euch trùbt kein Kuminer noch den Blick,
Euch lachen blum 'ge Auen : m
Auch hier in Chaux-de-Fonds winkt euch Lust ;
Und stolz heht sich die Turnerhrust. M

Eu'r Wahlspruch : Frisch, Fromm,
Beseelt die Turnerscharen. (Frôhlich, Frei ! H
Ihr zj eht mit Sang und iv lang herbei ,
Frisch wie die Vâter waren.
Den Turnersta b in kecker Hand H

H Mit frischem Mut zieht ihr du reli s Land.

Doch wenn vorbei das Turncrfest ,
Verhailt das Glâserklingen ,
Zu keiner Flasche mehr ein Rest,
Verslummt Musik und Singen ,
Dann denkt auch an den Naphtaly
Und sucht ihn auf mit leichter Mûh

Il Bedenkt , er hat der Kleidung viel ,
Die euch wird Freund' hereiten. f

M Ein jeder iind' t der Wùnsche Ziel,
Da gibt' s von allen Weiten.J
D'rum Turner, eh' ihr zieht nach Haus,
Sucht euch dort einen Anzug aus.

Ihr wisst, dass dort fiir wenig Geld,
M Fiir fùnfunddreissig Franken !
m Man einen Anzug prompt erhâlt , m

Die Dicksten und die Schlanken . . fl
D' rum wollt ihr wirklich Turner sein,
So turnt zu NAPHTALY hinein. H

ff _BSiîn.«E5 ]W«e'9n.'W**e> 1S_>. M

SIROPS DE FRUITS
»¦*___*___

Framboises, Fraises, Grenadines,
Cass s, Mûres, Citronnelle, Oranges

et Orgeat, Gomme et Capillaire
se (ont sans grande peine avec les Extraits de fruits, purs

DE L-

Droguerie E. PERROQUET FILS
4, Rue du Premier-Mars. 4

Sirops de fruits prêts , à 1 fr. 50
le litre (verre perdu) __ >s.u

Cuisino et éclairage 1
JBLW œ*-_m-_^ Jg

COlldnltOS d0 gâS, tuyauterie en fer étiré. 12483-2 yj
POtagerS à gaZ et réChandS des meilleures fabri ques. SI
Appareils pour l'Industrie, fournai TsoXffle

^
lampes *

Chambres de bains S s
Mk g

vDaUne'DalOS meilleur système, de fabrication suisse. ^̂  -g»

ISalgl-OireS zinc et fonte émaillée , etc ., simp les et riches. (g| l *S

Installations de cabinets gi
t_% 0

vOD(lUll6S en fonte, garanties contre le gel. \____ ^
AnnarAlle ÏTnl.ae (grand choix) Rogier Mothes, cuvettes sa S_Appareils tlUnaS ,D 

porcelaine et fonte émaillée. «f* %
BaSâlDS porcelaine et fonte émaillée. |«J___; JInstallations d eau *§
KODlUetterle en tous genres. _a ta
Tuyaux caoutchouc première qaamé. % _

Acétylène ' « §
SDDADTTÎ fi patentés, système récompensé _._ _3arra illllh! ) et reconnu le meilleur. : \ B
Carbure de calcium en gros et en détail. gj §

VENTILATEUES. POMPES
et tous articles pour eau, gaz, vapeur -g)

S. BRUNSCHWYLER I
Téléphone entrepreneur Téléphone "2

Serre 40 LA CHAUX - DE - FONDS Serre 40 Q_>

fUJ :a5 ©*ESESBI _____ , T

CJ s S -s s
 ̂a n * *¦

m y_ \ < _\ w
Z. C/J tl__ \ u< -g ï -S S
S § s

j ________
-.jfH l l l  lll II llll I llll II1IIHMII ¦ .»¦¦ ¦¦ — — IIHII n

Ti -îwi-""----"-' - _-—-.¦*-—.«¦ ¦.-.--—---.¦-.-.r-.---.- , . .̂  ,. -¦,— T
.,- ., _. A__ A _̂^___mwn T̂J _. m I_W_I.MI f ¦"— _VIî

Contre la traisjirati (T)
inflammation des pieds

en général pour toute blessure ou plaie, la

Crème â Hi ïiific, à Wœ-Mifea
E8T INDISPENSABLE

Elle guérit en très peu de temps les taches de rousseur, boutons, ger-
«jures, éruptions , dartres , ainsi que toute maladie de la peau.

Elle n'occasionne ni brûlure , ni douleur, guérit rapidement par soa
Action calmante, rafraîchissante et antiseptique.

Garantie sans danger aucun
PRIX 1 fr, 20 LE POT, EN VENTE A

LA CHAUX-DE-FONDS : Barbezat, pharmacien. J. -B. Stierlin,
droguerie. Soeurs Sandoz, négociantes.

NEUCHATEL: dans les pharmacies de MM. Bourgeois, Dardel, Don-
ner et Guebhardt; Savoie-Petitp ierre (Grand Bazar).

LE LOCLE : Walter 4 O, droguistes. 7735-2
Représentan t général : F. Reinger-Bruder, Bâle.

Commerce de Vins
? LUCIEM _D _FS.O.!Z_ O

Téléphone RUE DE L'ENVERS 32 Téléphone
Excellents vin*, rouges et blancs de table, depuis 35 ot. le litre.
Vins fins en fuis et en bouteilles t Mâcon , Beaujolais , Bourgogne,

Bordeaux , Neuchâiel rouge el blanc , Désaley, Villeneuve , etc.
Liqueurs de toutes sortes en fûts et en bouteilles. 10834-4
A sti mousseux. — Champagne. — Huile d'olive extra, etc.

Cercle Ouvrier
35 a, rue de la Serre 35 a.

A Voccasion de la Fête fédérale de
Gy mna ilique tous les citoyens sont
cordialement invités à visiter le Cercle.
995H-1 LE COMITÉ.

Aux M *T®t®B
Vue splendide

sur remplacement de fête
Un service de Cantine

/Si sera lait sur place et il sera
_<pes_ {Êy vendu de la Rière en chopes
E~J&n| de la renommée 9975-1

W B*mie le la C01ÈTÏ
INVITATION CORDIALE

pAncinn GENEVOISE. On deman-
JL (7_ ._8li.-l de queiques bons pension-
naires cliez Mmo veuve Loze. rue Léo-
pold Robert 18 b, au premier étage.
§«44 Se recommande.

Bépétition or
A yendre répétition à quarts, or 18 ca-

rats, savonnette lre qualité, pièce eitra
•oian ée. 9939-2

S adresser an bureau de I'IMPAHTIAL.

Pour cause de décès
à remettre un ancien o 198 N 9929-1

Ipii ftrlpie
S'adresser à M. Paul Durif, Neuchâtel.

\_\i_UKS_ 9̂ ^WALLEfL
p£>&*r\Htf SA CHAUX-DE- FONDS [

Terrains à vendre
?our maisons ouvrières, chantiers,
àbriques ou entrepôts, très bien

situés, au soleil, à des pri x très modérés.
— S'adresser à M. Gh. Barbier, notaire,
rue de la Paix 19. 7751 55

Boulangerie Coopérative
£m jgm. RUE de la SERRE 90

3 OC. le Mo Pain Blanc
€9 tin Pain Noir, 26 c
•t dans tous ses Dépôts. 2400-29

J.-J. HEER Fils
NEUCHATEL

MAISON DE BLANC
(fondée en 1825) 1310-4

Trousseaux complets
GRAND ASSORTIMENT EN

LINGE CONFECTIONNÉ
pour Dames et Messieurs

fabriqué dans les ateliers de la Maison.
Toilerie Hl , mi-fil.  Coton.

Rideaux guipure , étamine et
mousseline.

ARTICLES DIVERS
tels que : Broderies, Dentelles,

Mouchoirs, Tapis, Couvertu-
res de lit, Lingerie et Lai-
nage pour enfants. (H-224-N )

M. Edmond KUFFER fils
représentant de la Maison

VISITERA LA CLIENTÈLE CET AUTOMNE

e_ _ttT__ m sgsm
( f *  I ils%_# &_¦ ISr*VM l_£—S «__9Ë_f

A vendre ou à louer, en septembre.
jolie propriété de 10 chambres et dé-
pendances , chambre de bains, buanderie ,
beau et grand verger, jardin potager. Très
belle vue , à proximité de deux gares. —
S'adresser au notaire H.-A. Michaud.
h Bole. 9129

Cerises, Myrtilles et Poires
Première qualité , la caisse de 8 livres , à

S fr. , 4 caisses ensemble pour 6 fr..
Tous les envois franco pour toute la

Suisse, contre remboursement, par 886C
OF-40T8 T. Tt'BBA, Belliuzona.

CREVÉS !
Tous les produits connus jusqu 'à ce jour

sont surpassés par le AI.I.HEIL . les
pneumatiques contenant ce produit ne
peuvent plus crever | garanti e abso-
lue. Cette dissolution ne contient ni acide
ni graisse. — Représentation exclusive
pour le canton : (H-8389-N)

Aug. AMET, Fontaines,
8539-5 près Neuchâtel.
Dép ositaires demandés dans chaque district



PivAffl dP Q *̂ n entre Pren drait des pivo-
r i iUlagCO. tapes de roues de cylindre ,
ainsi que des pivolages de finissages.
Ouvrage soi gné, 10014-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,

Ull J cUUo llOUinic occuper ses soirées
à un travail facile qu 'il pourrait faire à la
maison. — S'adresser rue du Grenier 41 p,
au rez-de-chaussée. 9002-12*

Ronmnfoni i  ^ a 'J0n remonteur pour la
UClllUUlCUl . petite pièce cylindre, ha-
bile et régulier au travail , cherche p lace
pour le 15 aoùt. 9932-1

S'adresser au bureau de I'IMPAIITIAL .

( i l l i l l f lPhPUT Un K llillucll eur sur or ou
UlUUVvUGUl . argent , sérieux et régulier ,
désire trouver place de suite ou pour dans
huit jours. 9:191-1

S'adresser an bureau de I'T MPA R TUL .
Çni i f jpnni i çn  demande piace de suite
OCHlùùCllùC pour travailler à la machi-
ne.— S'adresser rue Fritz Courvoisier25 A,
au rez-de chaussée. 9882-1

Un p ipiinp fîilp d6'1'**1-1*6 Pliu»e pour
Ull C JCUll C UllC aider au ménage ou
pour garder les enfants , 98S3-1

S'adresser au bureau de I'I MPARTIàL.

Jeune allemande & '̂ 7.»
pour aider au ménage. On désire une vie
de famille. — S'adresser rue de la Cure 7.
au ler étage. '.IPOO

lino hnnn o fi l lû Adèle chercha une
UllC UUllUu IlllC piaCe comme bonne
d'enfants . — S'adresser à la boucherie
Schmidiger , rue de la Balance 12. 9833

M n n qnj nj p n  On demande de suite un
lllCudUlvlCU. bon mécanicien connaissant
l'outillage de la fabrication de pendant s et
anneaux. 9997-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI ..

RP 'TlflnfPHP <~*n demande un bon re-
UCulUUlCUl . monteur pour petites pièces
cylindre , habile et régulier au travail.

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL. 10004-3

PmillftVP ^n demande de suite un em-
LilUUllJ J C. p loyé sérieux connaissant bien
la comptabilité et l'établissement de la
montre. — S'adresser sous initiales Z. M.
Poste restante. 9990-P

^PPVailfP *̂ n demande une jeune tille_vl I aillC. propre et active pour faire un
ménage. — S'adresser rue du Parc 54, au
rez-de-chaussée. 99*18-3

SprVfl TltP *̂ n demande une bonne ser-«Jl/1 I dlllC. vante bien au courant des
travaux du ménage. Gages. 25 à 30 fr.
—S'adresser chez M. Meyer-Weill . maga-
sin sous l'Hôtel de la Balance. 10013-3
Ip ilUP Q fi l lce ^a Fabri que de Garton-UCUHCù HllCù. na ,,es p .  Miéville. rue
du Temple Allemand 77, demande plusieurs
jeunes fllles comme apprenties ou ou-
vrières. Itétribiition immédiate.

A la même adresse, on demande une
servante connaissant les travaux d'un
ménage. 9964-5

ÀHr.rPIlfi *"*n demande un jeune garçon
"Fr *'**•*¦ hors des éeoles ayant une
belle écriture , comme apprenti dans un
comptoir. — S'ad resser case poslale '55,
La ClinuA-de-Fonils. 9031-4
TiPPI.llT.01IP Pour pièces d'horlogerie est
L'Cv'UUUCUl demandé à la Fabrique d'ai-
guille Kichardet, rue du Parc G0.

9506-3

RpmflnfPIlP *! Deux ou trois remonteurs
UClllUUlCUl o. consciencieux et réguliers
sont demandés dans un bon comptoir de
la localité. 9927-2

S adresser au bureau de I'IMPAUTIAL.

Fmlintfanp **n u0n ouvrier embol-DIH II U11 e U r. teur et ,achant faire
jouer les boites est demandé, ainsi qu'un
bon REMONTEUR de rouages.

S'adr. au bureau de I'I MPARTIàL. 9951-2

P p n f i o n f q  G n demande pour de suite
r t l lUal l lo .  un bon ouvrier faiseur
de pendants .  — S'adresser par lettres
sous B. G. 1)1) 10, au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 9949-2

Remonteur-ache veur £_„ &*_:
tlè au comptoir A. Bourquin-Vuil le .  rue
du Doubs 77. 9859-1

RpniOntPIlP ^n demande un bon re-
UCUluUlCUl . monteur pour pièces ancre.
— S'adresser rue du Doubs 155, au Jçr :,
étage. , 9858-1 '

HPHl OntPHP *; *ro,s bons démonteurs et
UOl l lUUlEl l l  o. remonteurs trouveraient
place stable dans un bon comptoir de la
localité ; capacités et moralité exigées.

S'ad. au bureau de I ' I MPAHTIAL . 9862-1

P om n i l f p i l P  *-'" demande dans un comp-
ftCUlUUlClU . toir de localité un bon re-
monteur pour petites pièces ancre 9 et 12
lig. 9871-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTI àL.

PiïotpilP Gn pivoteur pour petites pièces
11K tHC lll . 13 lig., régulier au travail ,
pourrait entrer au comptoir A. Schweizer-
Schaizmann , rue de la Côte 5 (Place
d' Armes). 9874-1

f a f i P a n C !  *̂ n uon ouvrier émailleur
UaUl ttUS. est demandé de suite . — S'a-
dresser rue du Parc 90, au 3me étage.

9864-1

fl lKinîPPP *"*n demande au plus vite
UUlOllllul C. une jeune fille honnôte pour
faire la cuisine et aider aux travaux du
ménage. Bon gage. — S'adresser rue de la
Serre 10. au 2me étage. 9851-1

*\PPU! 111IP *^n demande de suite une
OCl IdlllC. bonne servante. — S'adres-
sor rue du Parc 75, au troisième étage, à
d roite. 9933-1

? A j i w a n f p On deuiai.de une bonne ser-
Obl I dlllC. vante , sachant cuire et faire
tous les travaux d'un ménage sans enfants.
Bons gages. 9879-1

S'ad resser au bureau de I'T MPARTIAL .
Innnn  f l l ln  On demande une jeune tille
UCUllC UUC. de 16 â 20 ans pour aider
au ménage et apprendre une partie dn
l'horlogerie. Rétribution immédiate. 9873-1

S'adrosser au bureau de I'I MPAIITIAL .

T OdPlTlPllt l ! ¦*¦ l01161" de suite ou pour
UUgOlUCll la. Saint-Martin un magasin
avec un pelit logement et dépendances.

Un appartement de 2 chambres à 2 fe-
nô.res , un corridor et un grand alcôve ,
avec les dépendances , pour St-Martin 1900.

S'adresser à M. F.-Louis Bandelier . rue
de la Paix 5. 9861-4

1 A i j n i n n n t  -̂  remettre pour St-Martin
UUgClllCUl. 1900, pour cas imprévu, un
beau logement moderne de trois grandes
chambres , corridor éclairé, cuisine , alcôve
et dépendances, cour et jardin potager ,
bien exposé au soleil et situé au premier
.tage. Prix 550 fr. eau comprise. 99^5-2

S'adresser au bureau de 1 IMPARTIAL.

PhanihPP A louer pendant la fète une
UllalllUl 0. belle chambre meublée , indé-
pendante , à deux grands lits. - S'adresser
rue du Puits 27, au rez-de-chaussée à
gauche. 9943-2

I nrin ir ont A» louer , pour le terme de
UUgt/ lllGUl, St Martin 1900, à un prix
avantageux , un beau logement de trois
pièces et dépendances , bien exposé au so-
leil , situé rue de la Ron»le. — S'adresser
à M. Charles Violle-Schilt , rue Fritz
Courvoisier 29 A . 9308 2

Anna p t p mp nt A •'eme -tre p°ur le 25
iVJJJJdl ICIUCUI. septembre bol apparte-
ment de quatre pièces et deux petites,
chambre haute , terrasse et balcon. Vue
magnifi que. Eau et ga-z. rue A -M. Piaget
bl. — S adresser à M. V. Fischer, soieries
et rubans, rue Léop.-Robert 23. 8676-15*

I.OOPmPIlf ç A 1°»-'e*' pour St-
LUgClUGlIli». Martin plusieurs
beaux logements. S'adresser
à IH. Albert Pécaut-Dubois,
rue Numa Oroz 135. 582.1-81"

À lni lPP Puul ¦''"Martin prochaine, un
IUUCl '«ppartemeut de 3,. jjùjnrles

pièces, à 2 et 3 fenêtres , corridor, cuisine
et dépendances , exposé au soleil et situé
au centre. — Pour St-Georges 1900, à re-
mettre un magasin avec devantures ,
arrière-magasin et logement do 2 pièces,
cuisine et dé pendances , situé également
au ej utee. — S'adresser bureau J. Schœn-
holzer , entre onze heures et midi. 9801-1

f .hamhpp o. A louer pendant la Fète de
UUaillUl Ci). G ymnastique deux belles
chambres meublées. 9815-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTI àL.

f lhf lmhrP A ,0 "er de suite , à un jeune-lut1.101 0. homme de toute moralité, une
chambre meublée. — S'adresser rue du
Sland 12, au 2me étage. 9857 1

PiflinnllPP <")n ollie à partager de suite
«JJli l l l iUi C. une chambre a deux lits à
un monsieur de toute moralité et travail-
lant dehors. — S'adresser rue de ia Ron-
de 28. au ler étage. 9886-1

À Iinfl Pf Pin Pn te A louer pour St-Martin ,
nppai ICUlCUlù. dans une maison en
construction , de beaux logements moder-
nes de 3 pièces. — Corridors éclairés ;
gaz dans la cuisine. — S'adresser chez M.
A. Rossel rue du Collège 10. 9558-1

J nrtpmpri | A louer pour le 11 novem-
-IVgClilOUl, bre un logement de deux
chambres, cuisine et dépendances. —
S'adresser épicerie Alfred Schneider-
Robert , rue F lit*-Courvoisier 20. 9803

T flfïT ¦*• l°uer d* 8U,t9 on Pour Saint-
l_ \j \J t_ U.  Martin un beau local à l'usage
de n'importe quel métier. 9838

S'adresser au bureau de I'IMPARTIàL.

R OII P nhamhpo Iueublée à louer P°ur
UCUC tUdulUlG vin ou deux messieurs .
— S'adresser chez M. Alexandre Hess,
rue de la Paix 13. 9842

flïl ofTl'P de suite la couche a un înon-
Ull Ulll C sieur ayant son lit seul , pour
10 fr. par mois. — S'adresser rue de la
Serre 103, au 2me étage à droite. 9830
____________ maaamaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaw ^mmm ^^mmmm

On demande à louer c&_£™un_'_
meublée, située au centre de la ville , pour
une personne honnête et dans les pri x de
IO â 12 fr. par mois. — S'adresser chez
Mme Lux, rue de la Ronde 9, au ler étage.

9810

Un jeune homme a:,\ l 7 n T slônm
ap:

prentissage de commerce , cherche de suite
pension et ohambre dans une honorable
famille de la localité. — Offres avec prix,
sous F. M. 8840, au bureau de I'IMPAR -
TIàL. 9840

0_ _ eiiieàloiier ffiî_-BS2eM-
ment de 4 ou 5 pièces dans une maison
d ordre , bien située , si possible au centre
de la ville. — Adresser les offres Case
poslale 226. 914)

On demande _ acheter _^To»V-
ueau en fer en bon état. 9552-6*

S'adresser au bureau de ITMPARTIAL .

On demande à acheter FOKTT_£
casiuu main en bon état. — OlTres
«nns \. J. 9011, au bureau I ' IM-
PARTIAL, onn -io-

li'l l f l i l i o  ¦*'* NetiUomin lils. tonne-
rUlttlllC. lier achète toute la futaille
française.

Bureau rue de la Paix 39.
Atelier , rue de la Serre 40. 7630-51*

pj nynlnj ln  On achèterait d'occasiou
Dib j l/lUll/ . une bicyclette pneumatique ,
usagée mais en bon éiat. — Adresser les
offres à M. Paul Jacot, rue des Etangs
n- 12, LOCLE. 9856-1

A VPlld l 'P  de suite un bon cheval avec
I CuUl C tilbury, à un prix avantageux.

S'adr. au burea u de IT MPARTIAL . 9993-3

A VPÎlfiPP * tr^8 bas Prii des fenêtres ,
ICUUl C doubles fenêtres et jalousies

peu usagées. —S ' adresser rue Numa Droz
66, au ler étage. I OHOS-I

A ui in / l p û  "" ''' en bon étal , cuuipiei ,
ï CUUI G pour le prix de 50 fr. 10006-3

S'adresser au bureau de IT MPARTIAL .
A la même adresse, une fille offre, à

partager sa chambre .

Â v a n f | p û  4 drapeaux suisses eu bon
ï CUUI C état et à très bas prix. — S'a-

dresser ruedu Banneret4(anc. Grenier 35A),
au ler étage à gauche. 9849- 1

A VPIlliPP iaute  de place un lit â 2 pla-
ICUUI C ces avec sommier et matelas

bon crin, un beau lit de fer avec matelas
bon crin , deux tables de cuisine , un four-
neau avec fers pour repasseuses, un
mannequin pied mobile pour tailleuse.
une machine à arrondir. — S'adresser rue
Neuve 2. au 3me étage à droite. 9850-1

A VPl l ' i l 'P  U1' hon harylon Besson si b.

S'adresser au bureau de ITMPARTIAL .

A VPIlfiPP un accort,éon neuf vien-
ÏCllul C nois, deux rangées. Pri x

35 fr. — S'adresser à M. Théophile
Antenen , Crêt-du-Locle 30. 9853-1

Un salon Louis XIV SSïïi"̂  __î :
posé de 7 pièces recouvertes lampéze.
350 fr. au lieu de 575 fr. 98ti6-l
Halle aux Meubles

; Itue Saiut-I'ierre 14.

Une salle à manger 5ïï£^ÈT
composée de un buffet quatre portes plei-
nes, six chaises et une table a coulisses ,
fabrication très soignée 450 fr.
Halle aux Meubles

Uue Saint-Pierre 14.

Vintii life complets noyer poli , 6 modè-
iTUgl lllù les valant 290 fr. cédés à
i'ilt fr.
Halle aux Meubles

Hue Saint-Pierre 14.

Seize commodes Œ&V.tt
à 58 fr.
Halle au". Meubles

Itue Saint-i'.'erre 14.
filial011 oc douzaine* de pliants cédésyuciquca à i rr. et a rr. 50.
Halle aux Meubles

Hue Saint-Pierre 14.

#.-11 _f~ Faute d'en-P-oi . à vendre
W**W> un beau
RpASI-k presque neuf , à 10 placesIJICd » LIV s'attelant à un cheval et
à flèche. II sera cède à de bonnes condi-
tions. Bonne occasion pour entreprendre
le service d'omnibus pour la fête. — S'a-
dresser à M. A. ROODE , usine des Enfers,
Locle. 0876-1

TPflllVP un f 0"4* et carrare or 9 k.
I I U U I C  Les réclamer, contre frais d'in-
sertion, rue de l'Hôtel-de-VUle 19, chez
M. Froidevaux. 9985-2

Trouva <1ans Ie vesli ',u ''' de l'Hôtel dea
11 UUI c Postes un manteau de daiue.
— Le réclamer au Bureau des Post»»s.

9966-2

l t \  fn a n n p  de récompense à la pér-
il! 11 uU-O sonne qui rapportera au bu-
rean de l'Impartial un paquet égaré
ou remis à faux contenant 10 boites de
dorages avec roues n»« 1765, 1735. 1693,
1717, 1783 1771. 1699, 1725, 1769, 1753.

10003-3

Pp Pl i l l  "" n''- , » ls •' ' aux  une vieille boite
I C l U U  savonnette or 14 karals. n- 65,887
avec la cage. La rapporter , contra récom-
pense, rue Frilz Courvoisier 7, au 2ms
étage. 9974-2

PpPfln lie '" rue Fritz Courvoisier à la
I C I U U  rue de la Serre un petit étui en
carton avec date 1830, Berne , — Le rap-
porter , contre récompense , à M. Ch. Gas-
chen , rue Fritz Courvoisier 2. A . 9910-1

Place d UL <_^*ei__

THÉÂTRE L PBÂISS, Genève
Vient d'arriver

Reproduction de PHOTOGRAPHIES VÉRITABLES conformes à la réalité
U vol Masabert d'Italie. g g_  *à__ Sj£ 1T _S_£ea -S,.ît
l'attentat. 10001-1

L'attentat aya nt été commis à. 5O heures de la nuit, il a
été impossible d'en prendre un instantané.

Les Massacres de Chine, dont les reproductions ne peuvent être que
des imitations , ne seront pas représentées par mon premier Cinématographe renommé,
de sorte que toute famille peut sans crainte veni o voir avec ses enfants.

Premier Cip National Suisse
n-— m i—.

Nous avons l'honneur d' annoncer à l'honorable public de La Chaux-de-Fonds et
•Ses environs, que nous avons prolongé notre séjour de deux jours et que nous don-
nerons la 10007-1

Grande représentation d'adieu et de gala
Jeudi O aoùt, à 8 '/ _ heures du soir

Pendant la fête, tous les jours

à 4 heures ap*mif!i et à 8 % heures du soir
La Direction : Cap. Léon MARTIN

»¦¦¦ — — ¦ - -'  ¦¦ »¦¦¦-¦ ¦¦ i. _-_—_—'¦—

Brasserie de la Terrasse
88, rue du Parc 88,

A l'oooasion de la

Fête Fédérale de Gymnastique 1900

BUFFET F10;D
JS? ®_®-_mm.A~&w_œ

Illumination de la Terrasse
Consommations de premier choix
10002 Se recommande.

Loterie Bachelin
Les lots échus aux n-OÎS. 003.1450,

*459, 175.'., -53*. 3304. 4770. de la
lre série peuvent être retirés jusqu'au
20 courant en l'Etude du iVotaire
E. PET.TI-IEI.I.E à Neuehàtel, contre
remise dos billets. " (H-3854- N ) 100U-y

__BI_ _̂_ _̂_____f ^-A_̂MS__.4> '!!_SXmi_ 'IA -̂ KS _̂ l

Sociélé de Consommeti on
Jaquet-Dro i 27. Parc 54. Industrie 1.

111, Demoiselle Iil

Neucbâtel blanc nouveau , la bout.
verre perd u . 70 ct. 3655-liO

Neuchâtel blanc vieux, la bout.
verre perdu. 80 et.

Neucbâtel rouge extra, la bout.
verre perdu . I fr. oO.

Bordeaux blauc 1895, la bouteille
verre perdu , 1 fr.

Carovigno blanc 1893, la bout.
verre perdu, 1 fr.

Etna Bordeaux rouge 1888, la
bout, verre perdu , 1 fr. 10.

Elbana rouge 1890, la bout, verre
perdu. 1 fr. 10.

Blanc nouveau du pays, le litre ou-
vert , oO ct.

Blanc nouveau étranger, le litre ou-
vert, .0 cl

Huile de noix exquise , le litre , 2 fr.
Bulle d'olive absolu nie1" pure , 2 fr.10.
Lapins d'Australie, la boite 1 kg.

net . 1 fr. 35.
Truite saumonée, la boite , 590 gr.

90 ct.
Truite saumonée, la boite, 310 gr.

65 ct.
Vermouth quina, de plus en plus

apprécié, le litre, 1 fr. 50.
Les ménagères ne demandent plus que la

Lessive Bienna.
______f_4tmm__ ^w-mmtm____wt___WÊ

«WS© *Ss>S v?' m£y «PSl &̂t&
pour le 11 novembre 1800

nn appartement de 3 pièces et dépen-
dances, au rez-de-chaussée.

Un appartement de 3 pièces et dépen-
dances , au ler étage.

Les deux à corridors. Situation rue
Numa Droz , près du Collège de l'Abeille.

S'adresser à M. Victor lirunner. rue
Huma Droz 37. 9599-3

A VPTldrP un potager français à 3 trous
ICllUl C et four , ainsi qu 'un dit à pé-

trole {% trous). 9768
S'adresser au bureau de I'IMPARTI àL.

Met àien-aimét T
Mes rou/francet sonl passées ;
Je pars pour un mon 'le meilleu r.En orianl ponr votre bonheur.

J'ai patiemment attendu t Elr-net ,
P s'est tourné vert moi et ll a ouï
mon eri. Ps. X L , v. S

Monsieur Marcel Grellet-Frank , Mon-
sieur et Madame Rodol phe Franck , leurs
enfants et petits-enfants , Monsieur ct
Madame Charles Grellet , leurs enfants el
petits-enfants , ainsi que les familles Aes-
chlimann , Monning, Rohr , Spillmann ,
Grellet , Rott , Lohner-Rott . Scheidegg,
Udriel-Grellet ont la profonde douleur de
faire part à leurs amis et connaissances
de la perle qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de

Madame Lina GRELLET née Franfc
leur chère et regrettée épouse, lille belle*
fille , soeur , belle-sœur et parente que Dieu
a rappelée à Lui Vendredi à 2 heures
de l'après-midi, à l'âge de 25 ans , après
une longue et douloureuse maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 4 Aoùt 1900.
L'ensevelissement, auquel ils sont prié»

d'assister , aura lieu Lundi 6 courant , à
1 h. après midi.

Domicile mortuaire , rue des Granges 12.
Un- urne funéraire sera dépotée devant la

maison mortuaire.
Le présent avis tient lieu d<* lettre

de faire part. .Wll-l

Messieurs les membres des société»
suivantes :

La Concordia .. les Graveurs et le
Grutli sont priés d'assister Lundi 6 cou-
rant , à 1 heure après-midi , au convoi
funèbre do Madame Lina Grellet -Frank
fille de M. Jean-Rodolplie Frank, leur
collègue. 9995-1

Les membres de Syndical ouvrier
des fabriques d'or sont invités à assis-
ter Lundi 6 courant , à 1 heure après midi
au convoi funèbre do Madame Lina
Grellet, épouse et belle-sœur de MM.
Marcel Grellet et Monning, leurs collègues.
10010-1 l e Comité.

Messieurs les membres de la Soeiété
Snisse dos Commerçants sont priés
d'assister lundi 6 cou rant à 1 heure après
midi, au convoi funèbre de Madame Lina
Grellet-Frank. belle-sœur de M. Arnold
Grellet. leur prési.lent. 10005-1
__ s__t_ï_ Œ__ w__ &________ m_.'___mmf_ '̂^

Ta délivrante , A Dieu , l' clcv era dans
une haute retraite.

Pt. Lili 30.
Madame veuve Webor née Staller , aux

Convora , ainsi que les familles W< ber,
RuQener , Erhardt et Moser font part da
décès do leur chère fille , sœur , belle-sœur,
tante ot parente survenu à IHetl près
Breirao, après une longue et bien pénible
maladie ,

Madame Anna MOSER née WEBER,
Les Convers et la Chaux de-Fonds, le 4

août 1900.
L'ensevelissement auquel il» sont prié»

d'assister, aura lieu à BOUJEA N, Diman-
ohe 5 courant, à midi. ;

Le présent avis tient lieu de lettra
de faire part. 10018 1

Les membres des sociétés suivantes :
La Solidarité, la Prévoyante, la

Bernoise, les Carabiniers du Coulin-
K'.'iil fédéral. Cercle du Sapin, Tir
des Armes Itéunies, sont invités a
nsfisler Lundi 6 aoùt . à 1 h. après midi ,
au convoi funèbre de Madame Lina
Grellet. épouse, belle fille et belle-sœur
de MM. Marcel Grellet , Charles et Arnold
Grellet et Louis Monning leurs collègue».

10015-1

LA NEW-YORK
C" d'Assurances sur la VIE

MUTUELLE
Bilan au 31 Décembre 1893 :

Capitaux assurés . . . Fr. 5.503.151.562
Polices en vigueur 437.776.

Affaires nouvelles
réalisées en 1899 :

Fr. 1.048.466.807
pour lesquelles la première prime

a été encaissée,

Le chiffre des affaires nouvelles oi-des*
sus témoigne des avantages incontestable»
offerts par f La New-York.»

Polices libérales, garantissant san»
aucune surprime TOUS les risques.

Pour tous renseignements , s'adresser i
M. Léon Robert-Brandt, agent général,
ou à MM. J.-J. Sohonholzer-8ohllt ponr
le district de La Chaux-de-Fonds. 8059-"-!

!!-&____-_- __tï_M. MSUBLSS, rua Saint - Pierre !**%_
Tous genres de MEUBLES. Spécialité de LITS COMPLETS. — 3E-*_ri--: txrés Taets. __„
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Place da Gaz — La Chanx-iIe-Fonds

PREMIER CIRQUE NATIONAL SUISSE
Le plus grand et le plus élégant Cirque-tente de l'Europe

avec sen programme gigantesque

Aujourd'hui et jours suivants, à 8 *\ 2 heures dn soir

Grand© représenfatlon de gala
Ht **__*

Samedi et Dimanche, à 4 h. de l'après-midi
•œ Ĵ»J ]̂!W »̂_K]?S »JE^̂ F_M _̂_HDM" .̂K^

Débuts des meilleurs spécialistes de l'Europe el de l'Aniérique
PRIX DES PLACES : Places réservées (numérotées) 3 fr., Premières 2 fr., Deuxièmes 1 fr. 20

Galeries 70 cent.
_litW Af in  que le programme excessivement riche et varie puisse être terminé à temps, nous avisons l 'honorable

public que les représentations commenceront à 8 1/_ heures précises du soir. 9798-6*

Il a été organisé un service spécial de TRAMWAY t_ la fin des représentations

-$£ Ofàxxioeli <__. L̂oi2Lt ¦$$
J#§L OUVERTURE DE LA Jfjj c

1 GRANDE MÉNAGERIE NOUMA-HAWA §
#

pour la seconde fois dans cette ville, avec un nouveau programme _r^fc
Grande collection d'animaux féroces ĵ£

5Œf &W INTÉRESSANT POUR CHACUN tas '__\f
_ TmP NflIIM i -îf SWÂ ^ien connue dans toute l'Europe et particulièrement en Suisse, par son courage, ^TT

JwSfr mmv HUU-lft'flil H a son énergi e et sa manière de dompter les animaux féroces , donnera pendant quel- j f ig g / ki&___f (l ues j °urs seulement, d'émouvantes représentations 9945-1 '-VRf

2£ DEUX DOMPTEURS DEUX DOMPTEUSES 2D,

^^^ <^ 
Programme du 

Travail 
<£> ^Jg^

#_ .  La barrière humaine, par le dompteur Mar- 6. Entrée émouvante de la célo.-. «.- tlomp- ______cel et la dompleuse Mme Gerda. Travail sensa- (« MIJ *C Mme NOUMA-HAWA dans, la cagre *gtftionnel nouveau. des quatre lions adultes. Travail eztraor- *rir*r
S»©© 3. Le dompteur Marcel avec son grand lion à dinaire et dangereux. ••©•
# 

crinière noir , auteur de plusieurs accidents, le Mme NOUMA-HAVA , malgré ses 54 blessu- J>fc5**L.plus bel exemp laire voyageant actuellement en res, prouvera au public qu'elle dresse toujours __g^_Europe. j ses animaux féroces avec le même sangfroid et 'fcj ĵ*»
,̂1, 3. Le dompteur Trodoresca , avec ses trois le même courage que par le passé. \iM _i-»_gt lionnes de Barbarie , dressées et présentées par 7. Présentation des serpents dan s la Grotte féeri que j__3£t

¦*j2£if lui mémo. avec, Fontaine lumineuse , par Mme Nouma- *̂ *T
JJJ 4. Le dompteni' Trodoresca avec un groupe de Hawa.

Jf c 'tf c loups et h y ènes , travail très surprenant et tout 8. Danse serpentine et Man teau féerique dans la -J_ *M _-*jBgjf à fait nouveau. . cage des lions, par Mme Gerda. Jk____*̂'pf ****' 6. Le dompteur Marcel (grande spécialité de i '"TTTr

# 

dressage) avec un grom • de lions , d'nni'S, de kj ii
tigres et de léopards, travail lant  ensen. » dans Le Directeur, MARCEL, _T__ __la même cage. | Dompteur. ^S-T

#
Prix des places II Représentations J_WÉPremières : 1 fr. 20. — Deuxièmes : SO centimes I! Le dimanche : 2, •_ , 5 •/» et 8'/i beures du soir ^hpT

# 

Troisièmes : «-O cent. I l  La semaine : à B et 8 '/« heures du soir Jp ^C
Repas des animaux à 8 heures et demie du soir %W

#

P*»SSÇ«» La ménagerie esl vi sible tous les jours cle 9 h. du ma l in  jusqu 'à 3 h. de l'après-midi ^*__ WSSf_ j f-^-V'fcj *ï3gF à prix réduits : l' remières, 1 fr. — Deuxièmes, 50 cent. — Troisièmes , 30 cent. T*8**-_a jyjp T

Incroyable !
Jrfi- Brassens du CASINO
EXPOSITION

pen dant quel ques jours d' un

Vélo (iéamt
à 2 roues

J'un poids de 209 kilogrammes,
kouvant contenir 20 personnes et
le mouvant par un seul homme. 9982-1

Incroyable !
Cette machine a été transformée par

M.  J. JEANRENAUD , mécanicien , 9, rue
Léopold Robert 9, la Chaux-de-Fonds.

§̂ §f|p d'alliances
G1UND CHOIX toujours au complet et
en différentes largours. 3059-21*

Oscar FRÉSARD
Hôtel Central — LA CHAUX -DE-FONDS

— Téléphone —

rer. _^____-vms__mmssi^m *_^^

M ie Belle
de toutes couleurs

FLàlBMUX
(torches de résine) 9789-1

E. PERROCHET FILS
Rue du Premier-Mars 4

wsÊi-mm___ WB_ waB_ WKÊ

D

ES personnes de toute condition peu-
vent gagner 20 à 29 fr. par jour-
au moyen d'un travail facile et lion-,
nête. lionne invention. — S'adressera

M. R Walter, Articles métal, Dusseldorf.
15370-3

On demande
pour la Cantine une demoiselle parlant
allemand et français , pour être au Buflet
des cigares et cigarettes. — S'adresser
entre 8 heures et midi à M. Thiébaud
Boulevard de la Capitaine 12. 9953-2

Aux Fabricants !
Un décorateur entreprendrait encore

6 douzaines de Décors Genre Anglais
argent par semaine. — Adresser les offres
Ear écrit, sou» chiffres X. V. 09(( l . au

ureau de I'IMPARTI àL. 9961-1

DSI iESS &a Le soiissi r r"5 se
Il Sa Sa B \& SB ca recommande pour

-"* tous les travaux
concernant son état. Travail prompt et
aoigné à des prix modérés. 888 23
E. KA.III_.l_RT, relieur , r. de la Cure 3

A loner oa à vendre
Dans deux maisons ain\nles en

constructions , à louer pour St Georges
1901 ou plutôt si on le désire . 8appar-
tements de4chambres , alcôve éclairé
et vastes dépendances : lessiverie . rau
et gaz installés, cour et jardin , confort  S
moderne. Les deux maisons ci-dessus
sont à vendre & des conditions de
payement très favorables. 7614-14

S'adresser pour voir les plans et
pour traiter à MM A. Cl -.«sot et Cic,
rue Léopold-Robert OA .ou :. I . F.-Louis
Bandelier , gérant , rue de la i ' .tix 5.

______¦________—_—________n_-_jft^n__K.»-_-- -*.*j

Lingère
pe rr' >mmande pour tout ce qui concerne
son métier. Travail prompt et soigné. 
Mademoiselle Marguerite Piguet. u
d. 1» Balance Mi SKT1-1

.̂ ^¦
^

)̂
^̂ ^

'̂ «̂ )
8(̂ ( ,̂(̂ « (̂̂ «^g»(̂ «^

LeFRANco es u T f m T blanc de raisins secs
toute gare suisse H / I M lre qualité

contre f I V A MA ër ***.**
REMBOURSEMENT m M. 1 ¦ <* *6*J U aliU»

Excellents certificats des meil- j  | Plus de mille lettres de recoaj-
leurs chimistes de la Suisse. mandations en 180!).

Fûj_ de 100, 120, 150, 200, 300 et 600 lttres à la disposition des clients .
EJ8^" Hautes récompenses aux Exposilions de Fribourg, Genève,

Bordeaiix, Rouen, lîlbeuf et Paris. 181-83
Echantillons gratis et franco.

OSCAR R0GGEN, fabr. de vins, MORAT.

Magasins à louer
.1 MA, >l

On offre à louer , pour St-Georges 1901, deux magasins, situes à proximité de fa
Place de l'Hôtel-de-Ville , à la Chaux de-Fonds, et utilisés jusqu 'à maintenant pour
un commerce de meubles. Un bel appartement dépend de ces magasins.

S'adresser au bureau du notaire A. Quartier) rue Fritz Courvoisier 9.
9689-9

aij . ta aurait à vendre des clô-
H^Sjï *H tures de jardins , soit
rejtjfffi SL-L -fti balustrades en bois ou
^^"" parpaings , avec balus-
trades en fer et un ou deux arbres déjà
grands. — Adresser les offres, poste res-
tante, sous R. B. -853. 9847-1
¦ 

9_mm_______¦____________¦____________¦____¦__»¦_______________________¦_______¦¦__¦

^ 
Toute l' annô., beau choix lis bonnes 

^

; MONTRES ÉGRENÉES •
ton» genres 196-.6 ¦

PRLX RÉDUITS

• F.-Arnold DROZ •
• J&qaet-Droz 39, CHAUX-DE-FOUDS •

Hôtel-Pension de la POSTE
Cernera - Péquignot

Altitude ?080 métrés
OUVERT TOUTE L'ANNÉE

Chambres confortables. Dîners, goû-
ter*, repas de famille. Prix modérés.

Grande salle. Téléphone.
9623-7 Se recommande. M*" Jouruiac. I

Cercle du Sapin
PENDANT LA FÊTE

RESTAURATION à TOUTE HEURE
0INERS et SOUPERS avec y, bout., 2 fr.

9940-1 Se recommande, Le Tenancier.

Loge Maçonnique
Pendant la Fête fédérale de Gymnasti-

que, les LOCAUX de la Loge Maçon-
nique sont ouverts au public.
9968-1 LE COMITÉ.

Oercle Montagnard
LA CHAUX-DE-FONDS

A l'occasion de la Fête fédérale de gym-
nastique , tous les citoyens sont cordiale-
ment invités à visiter le Cercle.

Beau Jardin ombragé.
Consommations excel lente».
9893-1 Le Comité.

Cercle de l'Union
rne dn Premier Mars 15

A l'occasion de la fète fédérale de gym?
nastique, les locaux du cercle

seront ouverts au public
9811-1 Le Comité.

JARDIN
DE

RAFRAICHISSEMENTS
Boulevard de la Capitaine 12

vis-à-vis de la grande Cantine
Le soussigné se recommande

ses amis et connaissances, ainsi
qu'au public en général pendant la

Fête de Gymnastique
9953-1 A. THIÉBAUD.

Z^ O^ ^Q^^ BI,l
^

Pendant la Fâte Fédérale de Gymnas-
ti que , les LOCAUX du 9881-1

Cercle des Bons -Templiers
7, RUE du ROCHER, 7

seront ouverts au public.
INVITATION CORDIALE

AVIS AJLPCBLIC
CERCLE ABSTINEN T

rue du Progrès 67
ouvert au public pendant la Fète Fédé-
rale de Gymnastique et tous les soira,
de 7*1. à 11 heures, le dimanche, de 9
heures du mati n à minuit , et le lundi ds
2 heures après midi à 11 heures du soir.

Invitation cordiale à tous.
99.36-1 Le Comité;

BONNEJÎCCASION
__0~ Yu la grande quantité de bétail

abattu à l'occasion do la fourniture pour
la cantine, *_ vendre '.''. 128-1

Têtes de bœufs '
Poumons, Graisses, eto.

à prix modérés
TRIPES, à 20_ct. le demi Mo

BOUCHERIE

Pierre TISSOT
rne dn Grenier 8

Pâtisserie RICHLI
7, rue Neuve 7, 9969».

^et ob.es ses cllo-at»

LUNDI B et MARDI 7 Août

Gâteau au Fromage
Ppriin (1ans les roes du T'"aK9 *-4I C I U U  alliance. La rapporter, connt

I 
bonne récompense , au bureau de l'Ilt
PABT-U.. 98»



_H*__ë0**-*amaH
Grande Brasserie

du

vis-a-vis de la Gare.

— CE SOIR et jours suivants —
dèa 8 heures, 9976-2*

GRAN D CONCERT
donné par la troupe

HARTEL
Pendant  la durée de la Pète,

dès 2 houres .

Grande Matinée
Dimanche , Lundi  et Mardi ,

dès 10 '/s houres.

OOUCBRT apéritif
— EN T R É E  LTBRR —

__ mstïïBLtam_mo_wi
BRASSERIE

Café un «LION
17, rue delà Balance 17.

K5" Tous ie3 jours "--sas
à S h. du soir ,

Qfuid Douent
donné par

Mme KRAIMKEr -JHA GHN-DE KASINH,
Romancière.

Mme Rosa BIJOU , Comique.
mggm?— Audition du GRAr. lNIOPHONE
] l_*£i. perfectionné, pr ésenté par M.

V AIJ L H U G U E N I N '.
M. François LEB'-OND , Pianiste.

Pendant I?. Fêle , tous les jo '-rs,
dès 2 heures.

iv_:̂ Ti--T -_:s
ENTI5ÉE .LIBRE 99'0-2

t____$3-_3 t. tBBSS__S_m c ___¦____¦

Café déjà Place
Lassai et mardi matin

£&/ ?¥& f l l  ï b&®*W\ bwt\W && SS àït\m$s,—**' _ a _J

au f romage
aux o* g nons

S-è'-e.M*ei®
Pend i'i 't la file,

Resiauraftir Charcuterie
Salle a manger ai le- étage.

9994-1 Se «commande, fc, Brùgger.
tsm^m ?> gas-mara * ____a_sa

leslaarail île PLAIS A NCE
rue do Tète de Rang 39 (Tourelles).

Briîisî JARDIN 0inSiragB 1
Cous mailing fa premier CML

j m  de BOlîLBS ouvert
et ouverl toute la trait.

Pendant la Fète. tous les soirs,

^ê ILLUMINAI IOH
Se recommande , Kossuth Calame-Rey.

992(3-2 

Hêtel de la Has*e
Tous les Samedis soirs

dès 7 l/ _ heures ,

SipmMps
156.32-08* Se recommande.

Hôtel da Lion-D'Or
Tous les SAMEDIS soir dès Vf* heures

4049-31 Se rocommande. H.IMSIF.H-L.EBKB .

PûPfiH depuis la rae do la Balance jus-
1 ci llll qui la place Neuve, une mon-
tre de dame argent galonnée. — Prière
de la rapoorter, contre récompense, chez
M. J -B. Rucklin-Fehlmann , chemisier.

<3i-_n_a._\rxD__3

Brasserie de la Métropole
_E*GJ_L<_l£a,___.t los IT'ôtes.

TOUS LES SOIKS, à 8 h..

GRAND CONCERT
donné par la Troupe

Z_>oxx_L«gty
Mlle Fadllha QAINBOLD , romancière.
Mlle BLANCHE, chanteuse allemande et

française.
M. Paulin MARTIN , baryton. $182-72*
M. Alfred DEMAY, comique.

Romances , Duos d'Opéras, Chansonnette».
Tous los soirs, à 10 -/, h.. M. DEIHAY

dans son imitation du Téléphone.

Tous les jours, à 2 heures , MATINÉE
DIMANCHE, à 10 </, h- du matin ,

CONCERT APÉRITIF -~m
ENTREE LIBRE

Se recommande,
Charles-A. Girardet.

CAFÉ-BRASSERIE

StadEer - Weber
SUR LA CHARRIÈRE

Entrée princi pale de la Place de Fête.

JEUDI et jours suivants
à 8 h. du soir ,

§rand §oncert
donné par

l'Orchestre MAYR

GODART
~
Aîné $

sur les troi s barres Aies.
Lumière Acétylène

Installation Brunschwyler.

Consommations de premier choix
9942-2 Se recommande.

Dimanche 5 Août 1900
à 1 i{_ heure du soir,

iOTEGMMTchariwe 71
en dessour de l'Hôpital

aura lieu un» RÉUNION de la

Société suisse de Tempérance
de la

CR0IXJ3LEUE
Les membres adhérents et amir de la

Société. } sont cordialement invités.
Er cas de beau temps, la R.-unlon  de

•* V- heures du soir, au Presbytère sera
renvoyée,
9948-1 LE COMITE.

Ènigîiliitin JUiliin
rue de la Demoiselle il 8.

Les réunions du Dimanche
S e* cl w Lundi 6 Août 9987-1

sont SUPPRIMÉES.

M, vendre
à 10 minutes de la ville de Genève, sur
le tramway ôleclrique , VILLA ayant 10
pièces, chambre de bains , eau , gaz, 18i 0
mètres en jardin et verger , beaux ombra-
ges, dépendances, pavillon. Belle vue.
Conviendrait pour pension ou construction
industrielle ; IJÎliOOO francs, moitié
comptant. — S'adresser , pour visiter ct
traiter , à M. H. Jacca.'d, rue Voltaire 33,
à Genève. 9992-3

Plusieurs

i ft iim s .  à *5_C cl I H__ Ul 11 %_w
habiles, pour petites et grandes pièces
soignées, trouveraient place sérieuse à la

Fabri que des Biîioies
au LOCLE. 9471.2

COMMIS
Jeune homme de 22 ans, bien au cou-

ran t de la fabr icat ion d'horlogerie, ainsi
que de la comptabilité, parlant et écri-
vant les deux langues , cherche PLACE
de suite.

Références à disposition.
Adresser offres , sous chiffres P. 2442

O., à l'Agence do publicité Haasenstein
.: Vogler, la Chaux-de-Fonds. 9946-1

¦awgK*** On demande de suito jeune ou-
^HSSr vrière TAILLEUSE ou person-
ne sachant coudre. — S'adresser rue du
Puits 17, au 2me étage, à droite. 10500-2

Restaurant de Bel-Air
Fête Fédérale de gymnastique 1900

DINERS à 12 % h
™ 

SOUPERS à 7 h.
(Restauration chaude et f roide.

Vaste JARDIN bien ombragé. Vue splendide
sur l'emplacement de fête.

Cuisina renommée. Vins des premiers crûs.
TÉLËPHO.ME —®— TÉLÉPHONE 9967-1

RESTAURANT DES ARMES-REUNIES——— & ..A l'occasion de la
Fête Fédérale de Gymnastique

SAKES, m, DIM ANCHE et LUNDI
dès 8 heures du soir

EXCELLENT ORCHE STRE
_ïestanraiion change et froide à tonte faenre *3HIi

"'W'âj-E-LSi des premiers crûs.
Service prompt et soigné. 9936-2 Se recommande . LE TENANCIER.

Repris;® de Café
mmmmmm_m * ¦ 

/jf à Le soussigné porto à la cor.TiaisBance du public , qu'il a repri s le

Off RESTAURANT 1/I4ILLARD
i_ fy §^ > -Boulevard 

de la 
Capitaine 9

•*sa__i3* Il espère par un service soigné, des consommations de premier choix
mériter la confiance qu 'il sollicite. Se recommande , 9934-2

; Ernest BOSS-COURVOISIER.

Pendant la Fête Fédéral e de Gymnastiqu e
sur la

Place un @a__, à La dhanx-de-Foiids
du 4 au 12« Août inclusivement

ouvert chaque jour de 9 h. du matin à 8 h. du soir le

f

NSus.8 d'Art Anatomique
PAHSPTSOtJ H R E N O M M E

de Philippe LEILICII

L'exposition la plus intéressante et la p lus moderne
NOUVEAU 1 L'Impératrice d'Autriche sur son lit de mort ; groupe mécanique de

luxe.
NOUVEAU I Luccheni, l'assassin de l'impératrice.
N O U V E A U ', l.oiittet. Président de la République française.
NOUVEAU I Le dernier combat de gladiateurs : groupe d'art
NOUVEAU! La devïueresse automatique.
NOUVEAU I La circulation du sang , préparation artistique et du plus haut in-

térêt. .:' k
NOUVEAU ]  L'ai>i> _e.cntis<-iage de sa.naritniu. d'après le pr&tr Ksmarch, eto
NOUVEAU ! Le «'résident du Transvaal. Paul Krûger.
NOUVEAU I Guerre de Cliine , bombardement de ïakou.

__E» ____ -.I_S_. 3D ' 33_>_¦•_? _=». __:__!
Premier compartiment 50 et., militaires et enfants 'la ct. Second compartiment 25 ct

CATALOGUE 35 ct. 9986-2

Magasin de Musique
y .J& ra .1 I il vil! %J ÈM. *W m. _ ___ . MM mW

rue du Casino 9999.3

des meilleurs marques W^^l'1̂ ^! Suisse et étrangères
FLUTES i&Ê&m FLA60LETS

violons --- Mandolines
_Œ. MUSIQUE ET ABONNEMENTS _f__

LIQUIDATI ON DE MODES
Hue de lu. Serre -40 au 2me «étage

- _ ._ .-,*-. d-ez MU» Verdan 9703-2*

Liquidation complète de march andises de Modes et Nouveautés, Chapeaux,
Rubans. Velours. Fleurs, Plumes, etc., etc. Office des faillites.

<3-xi_s__._sri_.__n

BRASSERIE DU GLOBE
¦i;: . rue de la Serre 43. 9.38-1

Samedi, Dimanche , Lundi et Mardi,
tous les jours

à 3 k. et l 8 heures du soir ,

Qitod Concwt
National

donné par la célèbre Troupe suisse

HELVETIA
Direction : Armand STEBLER, de Berne

excellent Comi que.

Nouvelle pib: Le Boxer Chinois
Attention ! Avis aux Gymnastes !

DÉBUTS de
__SL'B pin H a s» fi g»

Champion Athlète Suisse
faisant le PONT VIVANT , en portant 20

quintaux.
ENTRÉE LIBRE

Se recomm ande, Edmond Robert.

Pour paraître f i n  ao 'it
S O U V EN I R

DE LA

Fête fédérale de Gymnastique
Joli album du format '5X21 cm.,

avec couverture illustrée , contenant , en
32 feuillets , une cinquantaine de vues
photograp hi ques prises p endant la fète et
reproduites en pliolotvpie très soignée.

PRIX i 2 fr. 75
On souscrit chez R. H MF EU et die ,

éditeurs , Cliaux-do-l'oml.-i. et dans
toutes les librairies. 9998-6

Brasserie du BOULEVARD
DIMANCHE et LUNDI

firand J$„ Bai
BILLARD JEU DE BOULES

Se recommande, Arno ld  WIDMER.
99,4-1 

Café - Restaurant RINGGER
dit B-H-TZI

BONNE-FONTAINE vis-à-vis de la Station

Pendant tonte la Fête Fédérale de Gymnasti que
à 2 h. et i S h. du soir ,

GRANDE

«SOIRÉE DANSANTE
v2__£&- Excellent orchestre
10000-1 Pe recommande.

Hôtel de la Balance
LA CIBOURG

Dimanche 5 Août 1900

GRAND BAL
BON ORCHESTRE 9920-1

Se recommande, Nlederhausern.

Cadrans
On demande pour le mois d'octobre une

personne connaissant bien la décoratioa
et au courant de la décalque. Rétribution
-uivant capaci tés. Piace stable. — S'adres-
ser chez M. Hofer-von Kaenel , fabricant
de cadrans, Bienne. 9201-7*

A remettre
un atelier de monteur de boîtes
avec outillage complet , machines à toir ner
les boites et (orce électrique. — S'adres-
ser à M. Albert Pécaut-Dubois,
rue Numa-Droz 135, la Chaux-de-Frnds.

9.137 -8

Vente de Tableaux
Couvertures de lits, tapis 'J*
tablos, miroirs, etc.

Vente à crédit. —Acomptes par semaine.
Achat et Vente d'HABIT8 U8AQÉ8 ot

de MEU3-ES.
Itue de rnOlnl-dc-VlUe 21. aa

2mo étage . J. YVEUVttHltftEH. 4P03-101

«Lisegers
On demande à acheter dea îre-

trei's. en bon état. — S'adresser &
M. JACOT, notaire. 4 COLOMBIER.

9890-1

FroniagesJ_ ryyère
A vendre d'occasion 2 i 300 pièce» fro-

mage gruyère bien salés, nour le» vi-
siter se rendre chez M, Jules GUVOIV ,
négociant, ARBOIS (Jura). 9784-3


